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PRÉFACE DE L'AUTEUR 


Comme la plupart des pays de lPAfrique 
subsaharienne, la république du Congo cherche 
une destinée après plus de quatre décennies 
d'indépendance. L’histoire qui a marqué le 
Congo depuis la période coloniale en passant 
par le début de l’indépendance jusqu’au régime 
pluraliste instauré à la fin des années mille neuf 
cent quatre-vingt, semble être connue par 
cettains, d’autres cherchent à la connaître 
pendant que ceux qui l’on connu font semblant 
de ne se souvenir de rien. 

Le Congo était déjà plongé dans une haine 
sans limite en mille neuf cent cinquante-neuf, à 
la veille de indépendance, une guerre entre les 
ressortissants du nord et du sud avait déjà 
secoué le Congo. 

Le tribalisme et le régionalisme divisaient le 
peuple congolais entraînant l'incapacité de 
vouloir cohabiter ensemble. Cette 
dégénérescence sans réelle vision moderne, 
plutôt archaïque de se considérer supérieur et 
compétent que l’autre a engendré des segments 





Un pays qui se déchirait : le Congo 


dans les lignes nord-sud et est-ouest du pays. 
C’est ce même paradoxe qui a entraîné une 
succession des guerres en mille neuf cent 
quatre-vingt-treize et en mille neuf cent quatre- 
vingt-dix-sept, puis en mille neuf cent quatre- 
vingt-dix-huit. La dernière étant la plus 
meurtrière, mine toujours le quotidien des 
congolais. Il ne s’agit certainement pas de 
rappeler ces événements difficiles à ceux qui les 
ont vécus. Mais un devoir de mémoire envers 
ces victimes, une facon aussi de dénoncer ces 
cruautés afin qu’elles ne se reproduisent plus. 

Je souligne par ailleurs que pour certaines 
personnes, le fait de connaître l’histoire de leur 
pays d’origine peut sembler pertinent, pour 
d’autres, cela peut être perturbant. 

J'ai voulu apporter dans ce livre mon 
témoignage à travers un personnage de roman 
en même temps, énumérer les perspectives 
pour le développement du Congo en tant que 
citoyen de ce pays et y avoir vécu toute une 
partie de ma jeunesse. | 

Je ne suis pas expert en développement des 
pays du tiers monde. Mon regard se porte 
plutôt sur l’esprit humain et sociologique de ce 
peuple pour essayer de faire sortir les faits 
sociaux qui peuvent être importants pour que le 
Congo retrouve la paix. Mon autre regard se 
tourne vers les dirigeants politiques de ce pays 
par la notion d’une vraie démocratie qu'ils 
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possèdent afin que cette connaissance soit une 
source de vision nouvelle conduisant à un 
nouveau Congo. Il ne s’agit pas de donner des 
leçons, ni aux hommes politiques de ce pays, ni 
aux chercheurs, ni même aux spécialistes en 
développement. Au contraire, je veux dire ce 
qui peut être possible pour le bien de tous les 
congolais en particulier et les africains en 
général. Certains plus expérimentés que moi 
écriront des pages sur ce que le Congo doit 
faire pour sa course vers le développement, 
d’autres ont déjà écrit des livres, des articles et 
des rapports à ce sujet. Nous somimes 
confrontés au même défi: d’apporter l'espoir 
pour l'Afrique noire. 

L'idée que je donne dans ce livre est celle 
d’un citoyen qui a fait ses études primaires, 
secondaires et supérieures dans ce pays. C’est 
une vision d’un homme qui a vécu dans un pays 
marqué pat une succession des guerres. C’est 
aussi une vision d’un homme qui à appris 
pendant ses études supérieures à l’université 
Matien Ngouabi de Brazzaville les maux qui 
touchent son pays, en réalisant des recherches 
universitaires pour essayer d'obtenir des 
solutions que le Congo pourra mettre en place 
en espérant arriver au stade final de sa course 
vers le développement. 

Dans la société congolaise, les différentes 
ethnies devraient se comprendre pouf cohabiter 
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ensemble afin que les uns ne se sentent pas 
dominés par les autres. On peut aussi accepter 
la domination d’une ethnie ou d’une tribu si elle 
concourt au progrès de la nation. Les progrès 
de l’humanité sont intimement liés à la 
domination des autres cultures par une 
civilisation développée. La diversité ethnique ou 
culturelle devrait constituer le patrimoine de 
l'humanité puisque chaque ethnie ou chaque 
civilisation possède une valeur qui lui est 
propte. Il est important que les congolais 
reconnaissent la domination d’une civilisation 
pat rapport à l’autre. Chaque grande période de 
l’histoire est marquée par la domination d’une 
civilisation sur les autres. Cette domination est 
justifiée parce qu’elle constitue une étape 
décisive du progrès de lesprit. « Progresser c’est 
dominer». Il en va du progrès technique 
comme du progrès de la civilisation. Plus les 
techniques se perfectionnent, mieux elles 
maîtrisent l’histoire, la nature. Il faut noter que 
le mouvement civilisateur qui caractérise 
l’histoire humaine à pour moteur la domination 
d'une civilisation développée sur les autres 
cultures. Au Congo on devrait comprendre que 
la domination d’une ethnie peut être une 
richesse et cela doit être accepté par ceux qui 
sont dominés. Une ethnie qui domine peut 
favoriser, en imposant ses valeurs, lessor 
culturel de certains peuples incapables par eux- 


12 





Gladys Wenceslas Toudissa 


mêmes de développer leuts propres richesses. II 
est juste qu’une civilisation domine les autres, 
dans la mesure où elle leur enseigne ce qu’elle à 
appris. Cette domination n’est autre que celle 
du maître sur l'élève. C’est ainsi que progresse 
l'esprit. Le siècle des lumières est le siècle du 
progrès technique, politique et moral. Il à 
découvert la liberté, l'égalité, la tolérance, la 
richesse matérielle, le respect de la personne. 

Ce sont autant d'atouts qu'il convient, pat 
pur humanisme de faire partager à l’ensemble 
de la communauté humaine. 

La domination que je parle ici doit être celle 
qui montre la voie aux autres, une bonne 
direction. 

Cependant, il n’est pas juste que ceux qui ont 
le pouvoir dominent les autres. Tout le peuple 
congolais devrait participer à sa manière, à la 
richesse de l'humanité, à la richesse de son pays. 
La volonté de domination n’est pas justifiable si 
elle suppose à tort qu'une civilisation vaut plus 
qu’une autre. Toutes dominations politiques, 
militaire, culturelle, économique, constituent 
une forme d’impérialisme inacceptable. La 
orandeur de lhumanité tient au respect des 
personnes et des diversités culturelles. 

La première édition de ce livre était basée sur 
le parcours d’Oasis, un personnage qui lui- 
même décrit son vécu sur fond de guerre: Il 
parle du cauchemar des années mille neuf cent 
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quatre-vingt-dix, pendant lesquelles le Congo 
était marqué par un con flt sans limite, de 
Dolisie à Brazzaville en passant par Pointe 
noire, le jeune Oasis tente de mener à bien ses 
études, d’un exil à l’autre, de barrage en barrage, 
des centaines de kilomètres à traverser la peur 
au ventre. Entre exécutions sommaires, pillages, 
rackets, il avance, sur le fil du rasoir, au gré des 
mouvements de troupes de l’armée, des milices, 
des hommes devenus esclaves de la sauvagerie. 
Des années meurtrières pendant lesquelles la vie 
ne vaut rien, la survie quelques billets de francs 
CEA: 

Dans cette deuxième édition au contraire, je 
parle et je décris ce même parcours d’Oasis en 
apportant beaucoup plus des précisions sur les 
moments de guerre que ce personnage a vécu. 
Plusieurs lecteurs de la première édition se sont 
interrogés au sujet de la guerre du Congo en 
voulant savoir plus dans sa description 
complète. D’autres ont cherché à mieux 
connaître le Congo qu'ils ont découvert à 
travers mon livre. Beaucoup d’autres encore ont 
demandé des précisions sur les causes de cette 
guerre épisodique. 

Il ne s’agit pas de décrire la succession des 
guerres au Congo que certains écrivains ont 
publié ou que d’autres publieront, mais le 
problème consiste à donner ici l'exemple d’une 
personne qui les à vécues. 
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Dans ce livre, je parlerai plutôt de la guerre 
épisodique et non des guerres successives parce 
qu’elle ressemble à un feuilleton en plusieurs 
épisodes. Les causes de cette guerre restent 
cependant perplexes et complexes. Elles sont 
d'origines politiques, socioculturelles et 
économiques. 

Chacun a une part de responsabilité dans ces 
événements. 

Cette deuxième édition «d’un pays qui se 
déchirait», complète la première édition et 
apporte une approche de l'idéal théorique de la 
démocratie en Afrique. 

Sans parti pris, sans soutenir un leader 
politique, je retranscris le parcours d’Oasis et la 
folie d’un pays en guerre contre lui-même, une 
population désespérée, poussée à 
l’autodestruction, pantin, à l’âme perdue, volée, 
violée et assassinée que la politique manipule et 
désarticule. C’est en réalité une vision effarante 
d’une guerre sans vainqueur où un peuple entier 
a perdu une part d'humanité et de lui-même. 


Gladys Wenceslas Toudissa 
Diplômé en Géophysique 
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PRÉFACE DE MARIE-HÉLÈNE BRION 


J'ai découvert l’atrocité de la guerre du 
Congo Brazzaville lorsque j'ai connu Gladys 
Wenceslas Toudissa qui me racontait son 
histoire. 

L'histoire de son pays et celle d’une 
population victime des maux sans limite se 
résument aujourd’hui dans son livre. Son 
ouvrage publié pour la première fois en octobre 
2007 aux éditions le Manuscrit, décrit 
essentiellement l’histoire de son pays et de ses 
principaux troubles sociopolitiques que le 
Congo a connus depuis linstauration du régime 
pluraliste en mille neuf cent quatre-vingt-dix. La 
première édition du livre «Un pays qui se 
déchirait » est une vision globale sur cette crise 
qu'il explique avec hardiesse. La deuxième 
édition, vient par conséquent compléter ce récit 
qu’il a osé faire entendre. Plus détaillée, cette 
deuxième édition fait découvrir aux lecteurs, le 
horreurs de cette succession des guerres. Mais 
cet ouvrage décrit en même temps les aspects 
géophysiques, humains et sociopolitiques du 
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pays dont il est lui-même originaire. C’est donc 
un Congo indépendant depuis presque cinq 
décennies auquel l’espoit se repose sur les 
talents de ces jeunes qui pouftant ont du mal à 
trouver leur place au mulieu d’un cercle 
politique qui les manipule et les transforme en 
véritable machine de guerre. 

Cet ouvrage est une véritable expression, un 
témoignage courageux et un appel criant lancé à 
la responsabilité et à l’organisation politique 
envers les autorités africaines sans oublier les 
Geyens de ce pays, pour mettre fine 
lautodestruction au Congo. 

J'ai voulu savoir à travers ces épisodes de 
guerre que l’auteur raconte dans son livre, 
comment les êtres humains d’un même pays 
peuvent s’entretuer ? 

Je me suis posée la question sur les raisons 
exactes de cette guerre, de cette barbarie bien 
que lauteur les décrit d’une façon générale et 
principale dans leur complexité et leur 
perplexité. 

Pendant cette guerre notamment celle de 
1998, dite la guerre du sud de Brazzaville, le 
couloir humanitaire était-il vraiment un couloit 
de vie ? Était-il un couloir de la mort ? 

La vie humaine dépend-elle des pièces 
d'argent ? 

Pourquoi pour espérer circuler librement sut 
un couloir dit humanitaire, un déplacé de guetre 
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logiquement démuni de tous les moyens doit 
donner des pièces d'argent en guise d’effort de 
ouetre ? 

Avec enthousiasme, je retiens la solidarité 
entre les peuples durant ces événements ce qui 
est tout de même lune des qualités 
remarquables des africains. La générosité d'un 
vieux qui donne l'argent pour sauvet un garçon 
qu'il ne connaît pas, et qui est sans rien devant 
un barrage des cobras qui Poblige de donner 
«l'effort de guerre» dans un panier mis en 
place à cet effet. 

Faut-il se soumettre au pouvoir politique ? 

Bien que la soumission au pouvoir politique 
semble être la condition première de l’ordre et 
de la paix sociale, il faut démystifier le pouvoir 
pour fonder la république sur la liberté intime 
de lesprit. Douloureux de voir un jeune qui 
passe tous ses diplômes dans la guerre et qui 
tant bien que mal les réussit. En même temps, 
un exemple qui montre le courage que l’on peut 
avoir pendant des moments difficiles. Une 
réflexion ! 

L'auteur à eu beaucoup de la chance. Il n’a 
non pas seulement été courageux mais a surtout 
de la chance justement d’avoir eu des parents 
qui avaient des moyens financiers ; si non il 
serait mort pour rien à cause des gens assoiffés 
du pouvoir et de tuerie. Logiquement, ce n'est 
que par l’obéissance à l’institution politique que 
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lon peut maintenir une société ordonnée et 
juste. L’obéissance est la voie de la raison si la 
politique respecte la dignité humaine. Par 
rapport à ces épisodes de guerre connus par les 
congolais, je souhaite que les gens qui vivent 
dans ce pays se donnent la main au lieu de se 
déchirer. Quelle est la raison de se donner la 
mort ? 

Est-ce une question de préjugé ? 

Le pouvoir politique doit penser faire du 
bien à tout ce peuple et non pas pour une partie 
du peuple. Si cette politique ne fait pas la 
différence entre le peuple du nord et du sud, 
puis entre le peuple de l’est et de l’ouest, le 
respect et l’obéissance s’installeront dans les 
esprits des gens et la considération de l’autre 
interviendra. Le respect de l’ordre passe par 
l’obéissance réfléchie au pouvoir étatique. 

En effet, la désobéissance à l’état est avant 
tout due aux passions et aux désirs individuels. 
Dès lors que la politique congolaise en 
particulier et celle de Afrique en général feront 
profitées l’ordre à tous, chaque citoyen se 
soumettra aux décisions du pouvoir politique. 

Pourquoi y’autaient-il des guerres en Afrique 
si l’obéissance et le respect de l'ordre restent 
nécessaires ? 

Il est normal dans un monde démocratique 
qu'un citoyen conserve un esprit critique. Il est 
même de son devoir de refuser la soumission au 
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pouvoit si celui-ci méprise les droits et les 
libertés fondamentaux du peuple. 

Nous sommes cependant nombreux : 
Africains comme occidentaux à se poser la 
question pourquoi majoritairement dans les 
pays d'Afrique les chefs d'état sont élus 
frauduleusement ou prennent-ils le pouvoir par 
des coups d'états ? 

Le pouvoir n’est rien sans le peuple ; les 
gouvernements tiennent leur pouvoir du 
consentement et de la volonté de ceux qu'ils 
commandent. Ils doivent donc être contraints 
de rendre des comptes aux citoyens et de 
oouverner avec l’approbation de ceux-ci. Le 
meilleur gouvernement est encore celui de la 
raison. La souveraineté de l'individu reste un 
principe primordial. La cause la plus générale de 
la tyrannie et du totalitarisme consiste en 
l'abandon de la raison et de l'intelligence. Il faut 
donc que chaque individu reste vigilant, qu'il 
exerce son esprit critique afin d’être capable de 
ne plus obéir au pouvoir si celui-ci bafoue les 
droits et les libertés élémentaires des citoyens. Il 
faut à tout prix que la raison l'emporte sur 
l'opinion commune, laquelle n’a rien de 
rationnel. Ce qui doit s'exprimer en démocratie, 
c’est l'esprit raisonnable d’un peuple et non la 
foule, la volonté tyrannique et passionnée d’un 
seul homme. Il faut savoir aller contre le 
pouvoir politique lorsque celui-ci ne sert plus 
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les intérêts de la nation et des individus. Il reste 
cependant à savoir si le véritable problème qui à 
sombré le Congo est culturel. 

Pourquoi lorsqu'un conflit surgit en Afrique, 
on nous parle toujours des problèmes 
ethniques ? 

En Côte d'ivoire, au Kenya, au Tchad et dans 
la majorité des pays d'Afrique noire en guerre, 
les medias ne cessent de nous faire comprendre 
l’incapacité des africains à partager les mêmes 
Opinions politiques due à la différence des 
ethnies et des régions. 

Est-ce vrai ? 

Fort de ces années vécues au Congo et de 
regards directs sur les réalités profondes de 
celle-ci, Gladys Wenceslas Toudissa fait une 
analyse sans complaisance de la crise très grave 
que traverse le Congo. Il en vient à expliquer les 
faits et à proposer des solutions pour conclure. 

La première édition de son livre « Un pays 
qui se déchirait», était très intéressante, 
bouleversante. Mais pas assez détaillée de la 
guerre en elle-même. Il manquait la réalité de ce 
qui se passait au fond de la guerre. L'histoire 
dans cette première édition est basée sur les 
angoisses du PEfSonnage principal et de ceux 
qui l’accompagnent. La guerre n’a non pas 
seulement touché les congolais, elle a dépassé 
les limites frontalières. Dans un reportage suf 
une chaîne de télévision, on voit par exemple 
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«un français qui a vécu pendant des années au 
Congo et qui voit sa femme congolaise entrain 
de se faire violer par vingt miliciens armés 
pendant que l’homme impuissant devant les 
armes pointées sur lui, ne pouvait intervenir ». 
L'auteur devrait expliquer dans quelle situation 
se trouvait le pays à la fin de la guerre et dans 
quelles conditions le peuple vit. 

Est-il soigné des séquelles de guerre ? 

Il faut noter aussi que beaucoup des 
congolais ont commencé à fuir leur pays pour 
émigrer en Europe à la suite de ces événements. 
C’est important de le savoir. La guerre au 
Congo à donc été inutile. Des gens ont eu leurs 
intérêts ; la population vit et continue à vivre 
dans la pauvreté. 

Pourquoi les gens vivent dans la pauvreté 
dans un pays où le taux d’alphabétisation est de 
plus de 83% et où 1l y'a tant de richesses, 
notamment pétrolières ? 

Le mercredi 13 février 2008, les medias nous 
ont appris les bénéfices de la société française 
Total de l’année 2007 : douze milliards d'Euros. 
Cette société exploite 70 % de pétrole congolais 
à Pointe noire. Mais comme lindique son 
chiffre d’exploitation, 70% des congolais 
vivent en dessous du seuil de la pauvreté. 

Ce qui est encore surprenant, pourquoi 
pendant ces événements surtout au début de la 
guerre de mille neuf cent quatre-vingt-dix-sept, 
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dit «la guerre du 5 juin », l’armée française n°a- 
t-elle pas voulu participer a la force 
d’interposition ? 

Elle disposait pourtant des forces 
importantes sur place dont l'effectif va être peu 
après augmenté à mille deux cent hommes au 
total. C’est dommage qu’une grande puissance 
comme la France n’avait pas réagi pour le bien 
d’un pays avec lequel elle n’a non seulement un 
passé colonial, mais dans lequel se trouvent ses 
intérêts pétroliers. 

Est-ce là aussi une question du pétrole ? 

Dans la deuxième édition de ce livre, je 
souhaite que l’auteur donne la situation actuelle 
du pays, qu’il décrive plus encore la guerre en 
elle-même. 

Dans le pays et autour du pays de quelle 
nationalité étaient les rebelles qui tuaient les 
civils ? 

La seconde édition de ce livre « Un pays qui 
se déchirait» ne pourrait donc paraître à un 
meilleur moment. Je souhaite aussi que cette 
nouvelle édition davantage que la première, 
contribue à combler un certain vide. Le vide 
laissé par ceux qui comme Gladys Wenceslas 
Toudissa, savent tant des choses sut la guette 
au Congo Brazzaville, mais n’ont pas trouvé le 
temps ou loccasion de communiquet leut 
savoir ou même de relater leur vécu. 
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Un lecteur de la Nouvelle République du 
centre s'interroge sur les causes de guerre et la 
misère africaine «souvent, il est fait appel au 
bon peuple pour venir en aide à certains pays 
d'Afrique. Les images sont trop souvent 
pathétiques, alors que d’autres ne font que 
s'interroger sur les équipements de ces soldats 
mercenaires et autres révoltés, artisans de luttes 
tribales. Je me demande qui paie tous ces 
véhicules 4x4, ces armements et autres 
équipements, qui attisent ces foyers, qui tirent 
les ficelles d’un tel bourbier, d’une telle misère 
dans des pays riches en matières premières... » 


Marie-Hélène Brion 
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POURQUOI « UN PAYS QUI SE DÉCHIRAIT ? » 


Le Congo dont je parle dans ce livre, est la 
république du Congo Brazzaville qu'il ne faut 
pas confondre avec la république démocratique 
du Congo (RDC), appelée Zaïre de 1971 à 
1999 dont la capitale est Kinshasa. Pour bien 
différencier ces deux pays ayant « Congo » dans 
leur nom, on appelle parfois la république du 
Congo «Congo Brazzaville ou Congo 
français », par opposition à la république 
démocratique du Congo « Congo Kinshasa ou 
Congo belge ». 

Le Congo Brazzaville, état de lAfrique 
centrale ouvert au sud-ouest sur locéan 
Atlantique. Ge pays est limité au sud par 
Angola, à l’est par la république démocratique 
du Congo (R.D.C), au nord par la république 
centrafricaine, au nord-ouest par le Cameroun 
et à l’ouest par le Gabon. 

Le Congo a une superficie de 342 000 km° 
pour une population de 3 768 087 habitants 
(estimation pour 2007). 
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Brazzaville est la capitale politique et 
administrative, Pointe noire, la capitale 
économique. La langue officielle est le français, 
la monnaie est le franc C.F.A. 

En novembre mille neuf cent quatre-vinpt- 
neuf, le président Sassou Nguesso engageait le 
pays sut la voie du libéralisme économique et 
assouplit le régime en libérant des prisonniers 
politiques. Sassou  Nguesso accepte le 
multipartisme en décembre mille neuf cent 
quatre-vingt-dix, puis autorise les partis 
d'opposition en février mille neuf cent quatre- 
vingt-onze. Une conférence nationale est alors 
otganisée par le gouvernement en juin. La 
conférence élit André Milongo, ancien 
administrateur de la banque mondiale au poste 
de premier ministre. En janvier mille neuf cent 
quatre-vingt-douze, une sixième constitution est 
adoptée par référendum le 15 mars, suivie des 
élections locales, législatives, sénatoriales, puis 
présidentielles en août mille neuf cent quatre- 
vingt douze. Pascal Lissouba leader de l'union 
panañfricaine pour la démocratie sociale 
(122210. Sestéh, 

Cependant, les élections législatives de mai- 
juin mille neuf cent quatre-vingt-treize rendues 
nécessaires par la dissolution de l'assemblée 
cinq mois plus tôt à la suite d’une crise politique 
grave, sont le point de départ d’une vague de 
violence à Brazzaville commises par des milices 
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partisanes s’opposants à l’armée, faisant plus de 
300 motts. Une réconciliation en juillet mille 
neuf cent quatre-vingt-quatorze était suivie d’un 
pacte de paix solennel, dont la signature 
s’effectuait en décembre 1996. Ce pacte se 
reposait sur le désarmement de toutes les 
milices. En juillet mille neuf cent quatre-vingt- 
dix-sept devrait s’effectuer les élections 
présidentielles. Mais les affrontements armés se 
produisent début juin dans Brazzaville entre 
armée et les Cobras de Dennis Sassou 
Nguesso. Ces affrontements dégénèrent en 
combat aux armes lourdes qui ravagèrent 
Brazzaville et s'étendent dans tout le pays. Ces 
combats prennent fin mi-octobre avec 
l'intervention des troupes Angolaises et 
Tchadiennes appelées par Dennis Sassou 
Nouesso. 

Après son intronisation à la tête de l'état le 
25 octobre, il promet d’œuvrer dans le sens de 
l'unité nationale. Il rassure opinion 
internationale, met en place un parlement de 
transition et organise un forum de 
réconciliation nationale. 

Malheureusement, fin mille neuf cent quatre- 
vinet-dix-huit, les combats reprennent à la suite 
d’accrochages survenus en octobre dans la 
région du Pool près de Brazzaville entre d'un 
côté l’armée congolaise soutenue paf les Cobras 
et l’armée angolaise, et de l’autre côté par les 
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Ninjas de Bernard Kolelas (dernier premier 
ministre de Pascal Lissouba), leader du 
Mouvement Congolais pour la Démocratie et le 
Développement Intégral (M.C.D. D. D, ainsi 
que les Ninjas Nsiloulous du révérend pasteur 
Ntoumi soutenus eux aussi par les Cocoyes et 
les Mambas de guerre (milices partisanes de 
l’ancien président Pascal Lissouba). Après la 
conclusion de deux cessez-le-feu en mille neuf 
cent quatre-vingt-dix-neuf, Sassou Nguesso 
appelle à un dialogue national en février deux 
mille. 

Le Congo semble être aujourd’hui pacifié : 
reste la démocratisation du régime pour 
parvenir à une réconciliation sincère et durable. 

Chaque congolais à vécu différemment ces 
épisodes de guerre. Mais cette souffrance reste 
communes à “toutes. «et. à+ tous; carmilés 
conséquences de cette guerre restent les mêmes 
pour chacun. 

Cependant, je décris dans ce livre l’histoire 
d'Oasis : un parcouts qui retrace le vécu d’un 
garçon dans un pays en guerre. Une période 
pendant laquelle le Congo est emporté par une 
intensité d’un conflit sans limite. Il faut notet 
que dans ce livre, je ne parle pas absolument 
des causes de ces épisodes de guerre. Je parle 
plutôt de l’exemple d’un jeune qui à vécu ces 
moments difficiles pendant lesquels le Congo 


td 


était plongé dans un coma. Dan$S ce livre, Je 
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retranscris l’image d’un pays en guerre contre 
lui-même. 

L'histoire d’Oasis durant les années de guerre 
au Congo Brazzaville est un récit que j'avais 
commencé en 2001, et publié pour la première 
fois aux éditions le manuscrit en octobre 2007. 
Je témoigne dans ce livre comment j'ai réussi à 
poutsuivre mes études malgré les conflits qui 
secouaient mon pays en mille neuf cent quatre- 
vingt-treize, en mille neuf cent quatre-vingt-dix- 
sept, et en mille neuf cent quatre-vingt-dix-huit. 
Après avoir passé un bac scientifique, je voulais 
devenir médecin. Mais «la faculté de médecine 
était du mauvais côté». Pour s'inscrire à la 
faculté des sciences, il fallait traverser une zone 
de combat. Il fallait donc que je choisisse une 
autre filière. Ce sera la géographie ! J’écrivais le 
récit des événements. Petit à petit, comme un 
dialogue intérieur j'avais besoin de m’exprimer, 
d’abord sur ce que je ressentais des troubles de 
mon pays, et ensuite du déracinement, du 
dépaysement dont j'ai souffert. 

Ma vie à cette époque a été très difficile, 
victimes de ces épisodes de guerre, nous étions 
nombreux à fuir d’une ville à lautre, sans 
relâche, pour nous protéger d’une mort 
certaine. 

Je suis stupéfait de constater que beaucoup 
des gens, et même des journalistes, ne 
connaissent pas la guette du Congo Brazzaville 
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et ne font pas la différence entre le Congo 
Brazzaville et le Congo Kinshasa. Alors, j'a 
voulu expliquer en racontant mon histoire à 
travers Oasis. « Verba volent, scripta manent : 
les paroles s’envolent, les écrits restent ». 

Ce livre est un message d'espoir. J’aimerai 
que l’histoire d’un pays qui se déchirait soit 
perçue comme un message d'espoir par tous 
ceux qui sont touchés par la guerre, partout 
dans le monde. Je veux montrer aux jeunes que 
maloré les atrocités vécues, il faut tenir bon et 
continuer ses études. « À cœur vaillant rien 
d’impossible ». avec du courage, on vient à bout 
de tout. 

La future génération, grâcé à ce livre dans 
quelques années, saura. 

Merci à tous ceux qui m'ont encouragé à 
écrire ce livre, et m'y ont même vivement incité. 

Je souhaite que ces réflexions vont 
contribuer, même modestement, à la 
renaissance du Congo, et de l’Afrique. 

Merci à Hermann Brice Wekamona, pout 
son soutien informatique, à Artel, à Evline 
Berthe, et toute la famille Toudissa à Pointe 
noire, sans oublier Thérèse Keta, et Edith 
Niakissa. Je remercie Éric Niakissa, Guytho, 
Elan Wilfried Mayila, pout leur 
accompagnement au Salon du livre de Partis. 

J'ai une grande reconnaissance à Marie 
Hélène Brion, pour son énorme contribution 4 
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la réalisation de ce livre et sur son point de vue 
général évoqué dans sa préface. 

Enfin merci à tous ceux, africains ou 
européens, à mes collègues de la société 
DERET Logistique de la Chaussée Saint-Victor 
en Loir-et-Cher, qui m'ont encouragé dès la 
première publication de ce livre. 
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«Tout bien et tout mal est dans la sensation ; 
ot la mort est privation de sensation. La mort 
nest rien par rapport à nous puisque, quand 
nous sommes, la mort n’est pas là, et quand la 
mott est là, nous ne sommes plus. » 


Je dédie ce livre à toutes les victimes de la 
guerre qui a frappé et bouleversé le Congo 
Brazzaville en 1993, en 1997 et en 1998. 

À Touadi Alain, karatéka au club Racine de 
Makélékélé à Brazzaville, mort pendant la 
guerre de 1998 à la suite d’une amputation de la 
jambe touchée par des balles perdues. 

À mon cousin Charles, sa femme Galvani et 
leur bébé, tous les trois morts en même temps 
pendant la guerre de 1998, déchiquetés par 
explosion d’un obus alors qu'ils sortaient de 
leur maison pour aller se protéger dans un site 
humanitaire. 

À maître Séverin quatrième dan de karaté 
shotokan, instructeur du club feu du dragon de 
Moungali à Brazzaville, mort assassiné, dont 
Son cofps n'a jamais été retrouvé. 

À ma nièce Annick Malonga, ma tante Marie- 
blanche Malonga Miassoba, mortes par manque 
d’assistance médicale pendant la guerre du sud 
de Brazzaville. 

Ma profonde pensée à maître Fila, président 
du club Racine de Brazzaville qui avait perdu sa 
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fille morte par traumatisme pendant cette 
guetre. 

Ma pensée est aussi à tous les orphelins et à 
tous ceux qui ont perdu leurs êtres chers, 
durant cette période de haine. 


« Un vieux, que je considère toujouts jeune, 
m'a dit un jour : mon petit, tout homme doit 
mourir un Jout ; mais toutes les morts 

n’ont pas la même signification ». 


Franklin Boukaka 


(musicien et poète congolais, assassiné en 1972) 


LA RÉPUBLIQUE DU CONGO 


Situation géographique du Congo Brazzaville 
sut la carte d'Afrique 


Continent : Afrique 

Région : Afrique centrale 

Coordonnées 01°S 15°E 

Superficie : 64% rang mondial, 342 000 km? 
Terres : 100 % 

Eau : négligeable % 

Côtes : 169 km 

Frontières totales : 5 504 km, Angola 201 km, 
Cameroun 523 km, République centrafricaine 
467 km, République démocratique du Congo 
2 410 km, Gabon 1 903 km 

Altitude maximale Altitude minimale Océan 
Atlantique (0 m) 

Plus long cours d’eau : Congo Plus importante 
étendue d’eau. 
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L._ Aperçu sur les aspects géographiques du Congo. 


La république du Congo encore appelée 
Congo Brazzaville ou Congo français (pour 
éviter de la confondre avec la république 
démocratique du Congo aussi appelée Congo- 
Kinshasa), situé dans la zone intertropicale, fait 
partie des huit états qui composent VA frique 
centrale. Ce pays est à cheval sur l’équateur et 
s'étend sur plus de 1.500 kilomètres, des rivages 
du golfe de Guinée jusqu'à la république 
centrafricaine. En 2005, la population 
congolaise à été établie par les sources 
officielles (gouvernement et FAO) à 
2.895.336 habitants. (On la dénombre à 
3.768.087 habitants en 2007 et à 3,8 millions 
d'habitants en 2008 avec une densité de 
11,5 hts/km”, l'espérance de vie est de 52 ans. 

La population congolaise est représentée par 
de nombreuses ethnies et jadis de diverses 
structures politiques (empire Kongo, royaume 
de Loango, royaume Téké, chefferie du nord). 
Cette population est majoritairement composée 
de Bantous!et de quelques ‘minorités parmi 
lesquelles, on compte des pygmées” (1,4 %). Il y 
PTT PR pe 


i : ; 
Ensemble de peuples parlant quelques quatre cent langues 

apparentées dites bantoues, ils couvrent la partie centrale et 

australe de l'Afrique 

Z 4 : - e @ © £ A # d: ; 
Trbus chasseresses vivant dans les forêts équatoriales 

africaines ou asiatiques, caractéris 


ces par leur petite taille: 
entre 1,20m et 1,50m. 
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a une soixantaine d’ethnies, les Kongos sont les 
plus nombreux (51,5 %), suivis par les Tékés 
(17,3 %), et les Mboshis (11,5 %). Les autres 
ethnies représentent 19,7 % de la population. 

La présence de ces ethnies à doté le Congo 
actuel d’une grande diversité de cultures 
traditionnelles et  d’autant  d’expression 
artistiques anciennes : «fétiches à clous » vil, 
masques étranges, statuettes bembé, si 
expressives qui atteignent malgré leur petite 
taille une sorte de monumentalité. 

Cette diversité culturelle, ces aspects 
géographiques font du Congo un pays 
touristique. Mais malheureusement, le tourisme 
demeure pour l'instant comme une ressource 
très marginale, faute d’infrastructures d’accueil, 
et cohérentes hofs de Pointe noire et de 
Brazzaville. Beaucoup de sites sont difficiles à 
atteindre, et paradoxalement, le sud plus peuplé 
et plus développé est presque impossible à 
parcoufir. 

Le Congo bénéficie d’une façade maritime 
qui s'étend sur 170 kilomètres de long. Il est 
classé au second rang des plus vastes bassins 
fluviaux de la planète grâce au fleuve Congo et 
ses affluents. 

Le fleuve Congo est le second plus important 
au monde par son débit (75.000 m/s) aprés 
PAmazone (200.000 m°/s). Ce fleuve est aussi 
le second plus long d’Afrique après le Nil. Sa 
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longueur atteint 4.700 kilomètres. Cette richesse 
hydraulique fait du Congo l’un des pays les plus 
fertiles du continent africain avec notamment 
des forêts luxuriantes où on découvre Jes 
espèces de bois les plus rares telles que: le 
limba (Terminalia supetba), sapelli 
(Entandrophragma cylindricum), sipo 
(Entandrophragma utile) et bien d’autres. 

Cette particularité naturelle explique 
pourquoi le Congo est le refuge de diverses 
espèces animales rares telles que les gorilles, les 
éléphants, les chimpanzés, les boas. 

Ce pays a assuré pendant longtemps le transit 
de manganèses du Gabon vers l'océan 
atlantique à Pointe noire afin que cette matière 
première soit exportée par bateau au port 
maritime. Plusieurs pays utilisaient le chemin de 
fer Congo océan, ainsi que les autres moyens de 
communication du Congo pour le transport de 
leurs ressources économiques. « C'était un pays 
de transit ». 

Le Congo est dominé par un climat chaud et 
humide avec une température moyenne de 
25°C et une pluviométrie abondante. Les 
Précipitations réparties sur l’ensemble du 
territoire, varient entre 1200 et 1800 millimètres 
d'eaux. Quatre saisons Caractérisent ce climat : 

— La grande saison des pluies d'octobre À 
décembre : caractérisée par des pluies très 


44 


Gladys Wenceslas Toudissa 


fréquentes, et des températures élevées (dee258 
à 35° voir plus). 

— La petite saison sèche de janvier à février : 
caractérisée par peu des pluies et des 
températures élevées (de 30° à 35°). 

— La petite saison des pluies de mars à avril: 
caractérisée par des pluies fréquentes et des 
températures toujours élevées allant jusqu’à 3554 

— La grande saison sèche de mai à septembre 
qui se caractérise par très peu de pluies ou 
presque pas, et des températures modérées 
entre 18° et 20°. 

Le Congo est l’un des pays les plus urbanisés 
d'Afrique noire puisque 60 % de la population 
vit dans les villes. Brazzaville et Pointe noire 
regroupent elles seules 55 % de la population 
totale du pays. Ces deux grandes 
agglomérations représentent 90% de Ja 
population urbaine du pays. 

Le français est la langue officielle, le lingala et 
le monokutuba sont les deux langues nationales. 

La religion dominante est le christianisme 
dont 54 % de catholiques, 25 % de protestants. 
Les animistes représentent 48% et les 
musulmans 2 %. 

Le Congo est structuré en dix départements, 
soixante seize sous-préfectures et Sept 
communes urbaines. 

Les dix départements sont : 
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Département Chef-lieu Superficie 
(en km) 
Maomudeutwuimplondo 44, ‘2656604 
La Sangha Ouesso 55.795 
La Cuvette Owando 74,850 
La Cuvette ouest Exwo 27.200 
Les Plateaux Djambala 38.400 
Le Pool Kinkala 39055 
La Bouenza Madingou 12.260 
La Lékoumou Sibiti 20.950 
Le Niari Dolisie 25 025 
Le Kouilou Pointe noire 13.650 


Les montagnes plus ou moins anciennes, les 
plateaux et collines, les vallées ou plaines sont 
trois types qui dominent le relief du Congo. 

Ce relief très varié, est formé de deux grands 
ensembles : 

— Au sud-ouest alternent les zones basses et 
plates (plaines côtières du Kouilou, plateaux des 
cataractes, vallée du Niari), et les zones 
montagneuses de moyenne altitude (Mayombe 
et le Massif du chaillu). 

— Au centre, on distingue une tefre de 


plateaux (Mbé, Nsa et Koukouya), et de hauté® 
collines. 
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Le nord est constitué par une vaste plaine en 
partie marécageuse, encadrée par des plateaux 
et des collines. 

Ces montagnes ne dépassent pas en général 
1200 mètres d’altitude. 

Ce sont : 

— Les chaînes du Mayombe qui se trouvent à 
environ 80 kilomètres de la côte et se 
prolongent dans la région du Niari par le massif 
du chaillu. 

— La chaîne du nord sur le mont Nabemba. 

Les plateaux et les collines entourent la 
grande cuvette congolaise et s'étendent du 
nord-ouest au sud-ouest de Brazzaville. Les 
vallées ou plaines se situent dans la grande 
cuvette et dans les pays du Niari. 

La région de Pointe noire s’étend sur la 
plaine côtière. 

Il existe cependant plusieurs formes de 
végétation au Congo dont les principales sont : 
la forêt qui couvre 60 % et la savane 40 %. La 
Savane est souvent entourée des forêts galeries 
le long des rivières. 

La forêt qui est une des principales 
ressources naturelle du Congo comprend trois 
Ptincipaux ‘massifs : le massif du Mayombe, 
dans le département du Kouilou au sud-ouest 
du pays, le massif du Chaillu, dans le 

département du Niari et de la Lékoumou au 
Sud-Ouest du pays et enfin le massif du notd- 
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Congo, dans les départements de la Likouala, de 
la Sangha et des deux Cuvettes (Cuvette et 
Cuvette ouest). 

Le réseau hydrologique de la république du 
Congo est très dense ; il est composé de cinq 
bassins dont deux importants: le bassin du 
fleuve Congo et celui du fleuve Kouïlou. 

Les sols sont en majorité ferralitiques : 
couverture pédologique rencontrée souvent 
dans la zone de climat tropical subhumide. 
C'est une continuité dans l’espace d’une 
couverture pédologique dont on voit deux de 
ses horizons superposés, notamment un 
horizon rouge argileux sur un horizon 
d’altération d’une roche acide (gneiss). 


IT. Aperçu sur l'économie congolaise. 


L'économie congolaise se repose sur 
l'exploitation du pétrole. 

Pendant longtemps, l’exploitation forestière 
fut la première ressource économique du pays: 
Ce n’est qu’en 1974 que le bois est relégué au 
deuxième plan par l'exploitation du pétrole et 
ceci à la faveur de la découverte de nombreux 
gisements. Le Congo dispose des grandes 
ressources naturelles du point de vue forestief. 
Les massifs forestiers du sud-ouest ont été 
exploités très tôt, stimulés pat l’achèvement du 
chemin de fer Congo océan (C.F.C:41Q).0bes 
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essences les plus courants sont le Limba du 
nom scientifique « Terminalia superba », ou 
encore l’'Okoumé du nom scientifique 
«Aucoumea klaineana ». Vers les années 1970- 
1971, ces massifs montrent les signes 
d'épuisement et on Se tourne alors vers les 
massifs forestiers du nord du pays où les bois 
les plus utilisés sont les bois rouges comme : le 
Sapelli du nom scientifique « Entandrophragma 
cylindricum ». 

Au Congo, la forêt couvre environ 
21 millions d’hectares soit 60 % du territoire 
national. il y a deux grandes zones : 

Le massif forestier du sud-ouest constitué de 
la forêt du Mayombe, du Chaillu, et de quelques 
forêts galeries du Pool. Cette zone couvre 
4.5 millions d'hectares. 

Le nord Congo constitué de la forêt dense 
sempervirente avec une étendue de près de 
16,5 millions d’hectares. 

Une grande partie de cette forêt se trouve 
dans la zone inondée soit plus de 8 millions 
d'hectares. 

La forêt congolaise, deuxième plus grand 
massif forestier d'Afrique après celui de la 
RD.C (le Congo voisin), est en fait très mal 
Connue et pourtant cette forêt dense équatoriale 
qui traverse le Congo est le deuxième poumon 
écologique du monde, après l'Amazonie. 
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Sur ces 22 200 millions d'hectares, environ 
quatre millions ont fait l'inventaire d’un objet, le 
reste n'a pas été expertisé. Certaines zones ne 
feront jamais si non difficilement l’objet d’un 
inventaire parce que inaccessible : forêt inondée 
de la cuvette congolaise, rebords escarpés de la 
montagne du Mayombe ou encore des confins 
du Niari. La superficie concédée à l'exploitation 
forestière est de 45 % seulement du couvert 
végétal. Économiquement, plus de 6.500 
essences ont été répertoriées, 300 peuvent faire 
objet d’une exploitation avec un potentiel 
d'environ 300 m'/hectare. Mais jusqu’à l'heure 
actuelle, 10 m°/hectare seulement sont tirés des 
forêts congolaises. En 2003, le Congo a produit 
1.300.000 m° de bois. Cette production devrait 
atteindre 1.500.000 m° en 2004. ‘ 

Cela montre que la forêt congolaise est sous 
exploitée. Non seulement qu’elle est sous 
exploitée, mais aussi le mode d’exploitation 
reste artisanal, ne préserve pas par ailleuts les 
équilibres des écosystèmes forestiers. LE 
reboisement préconisé pour réduire CE 
déséquilibre ne satisfait pas encore toutes les 
attentes. Dans le sud Cameroun par exemple, et 
au Sahel, il y'a des zones où l’on ne peut plus 
espérer la reforestation parce que les équilibres 
ont été rompus. 


Notons que l’homme est au sommet de la 
pyramide écologique. 
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En dehors de ces forêts naturelles, le Congo 
a développé une politique forestière tendant à 
favoriser les artificielles. Les premiers essais ont 
été effectués à Loudima (dans la Bouenza). 
Mais c’est sur la côte que ses plantations des 
pins et des eucalyptus ont eu un succès 
mondial. Il s’agit de plus de 50 milles hectares 
plantés d'arbres à croissance rapide selon une 
technique unique au monde appelé clonage. Sur 
des périmètres d’un hectare, on à planté 
100 arbres au départ ; après environ six mois, 
ses arbres ont été coupés à un mètre du sol et 
on a laissé pousser les bourgeons sur ces 
souches. 

Du point de vue des opérateurs, on distingue 
des entreprises de plus faible calibre de type 
attisanal à la tête desquelles se trouvent des 
privés nationaux. Ces derniers ont une surface 
financière beaucoup plus faible et qui ne sont 
pas par conséquent capables d'investir les 
sommes importantes pour la rénovation, la 
modernisation de leur activité. Ils ont 
particulièrement de la vétusté de leur structure 
(moyen roulant ou moyen d’abattage des 
atbres). 

La crise des bois tropicaux observée en 
1974 à accentué la fragilité de ces entreprises. Il 
faut faire une place à part aux individualités. Il 
s'agit des personnes qui obtiennent des 
autotisations nécessaires auprès des ministères 
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des eaux et forêts en vue de procéder ; 
l'abattage de 1 ou plusieurs arbres. Flles sont 
appelées «piétistes ». Les entreprises de type 
moderne distinguées le plus souvent par les 
expatriés, font d’eux des grands opérateurs dans 
la filière bois. Ils travaillent tous dans la pattie 
nord et constituent un petit nombre des 
sociétés parmi lesquelles : | 

Afri-woods, la société Congo-malaise, 
Danzer,  Rougier  Boplac  Wonneman, 
Feldmeyer, etc. 

En février 2000, des contrats d’exploitation 
ont été signés avec des sociétés malaises et 
libanaises. Un contrat de 199.000 hectares a été 
accordé à la société libanaise pour une 
exploitation du nord-ouest de la Likouala, 
tandis que la société Congo-malaise, Afri- 
Woods, se sont vue accorder 104.000 hectares 
dans le sud ouest du Congo. Certaines sociétés 
européennes exploitent le notd-Congo. C’est le 
cas de la société allemande Danzer, la société 
française Rougier. D’autres sont plus actives au 
sud. Cest aussi le cas des sociétés allemandes 
Feldmeyer, et Wonneman sans oublier la 
société Boplac. 

L'agriculture congolaise emploie plus de 
360.000 actifs dont 220.000 femmes, il s’agit 
d’une agriculture féminine utilisant en moyenfe 
Chaque année, : 190.000. hectares. Ce chiffre 
féprésente environ 1% FRS superficie 
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cultivable qui est de l’ordre de huit millions 
deux cent milles hectares par année. la 
population agricole diminue de l’année en 
année à cause de la croissance du point de vue 
social entre les campagnes et les villes. Cet 
exode rural frappe la population masculine, il 
faut également signaler que cette main d'œuvre 
connaît un vieillissement remarquable. 

Au Congo, il existe une agriculture paysanne 
traditionnelle, une agriculture moderne qui se 
traduit par des grandes exploitations, des 
fermes privées installées après la deuxième 
guerre mondiale principalement dans la vallée 
du Niari parmi lesquelles : Aubeville. 

Dès les années cinquante, d’autres 
exploitations se sont mises en place dans la 
vallée du Niati, ou sur l’ensemble du territoire 
dans le cadre du Fond d’Investissement et de 
Développement économique et social 
(FID.ES). ces exploitations se traduisaient 
notamment par la mise en place de fermes ou 
des ranchs par exemple le ranch de Mpassa non 
loin de Mindouli dans le département du Pool. 
La pisciculture était lancée avec la ferme 
fédérale de Djoumouna à l’ouest de Brazzaville. 

En 1963, l'orientation sociale imprime une 
Same d'accélération de type socialiste: c'est 
l'émergence de coopératives ou bien des 
Btoupements pré- coopératifs, les fermes d'états 
de Nvombé furent crées. De même, les fermes 
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d'Owando, de Dolisie, Pointe noire ou encote 
des fermes de production agricole SOMAVI 
ferme de Matsouba. Actuellement, ces fermes 
sont en liquidation. Certaines entreprises 
européennes étaient intéressées par les ranchs 
de Diéssé. Mais la guerre de 1997a tout 
compromis puisque le bétail était dispersé. Par 
ailleurs, toutes ces structures d'état 
n’intervenaient dans la production agricole que 
pou OT /omde la : demande. ; C'estitdone 
l’agriculture paysanne non subventionnée qui 
réalisait ces productions les plus importantes. 

L'agriculture occupe ainsi une place très 
réduite dans l’économie nationale congolaise. 
Quelque soit le type de culture, le produit de la 
récolte n'est pas en mesure de satisfaire les 
besoins de la nation ; sauf le manioc, culture 
reine que l’on trouve partout. Cela s’explique 
pat le fait que le congolais ne pratique que les 
cultures vivrières : celles qui sont destinées à la 
consommation courante tandis que les cultures 
de rentes ou d’exportations destinées aux 
marchés internationaux n’ont jamais connu uñ 
essor réel, ou une grande importance. 

Plusieurs problèmes ont expliqué cette 
faiblesse notamment : le pétrole qui a fait que 
tous les autres secteurs écon 
négligés. 

Aujourd’hui, 
uniquement le 


omiques soient 


c’est le pétrole qui explique 
mouvement du PIB au Cong0: 
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En principe, l’état congolais doit mettre la 
subvention en agriculture. Aux USA, par 
exemple, l’agriculture bénéficie de bonnes 
conditions et d’une immense superficie 
utilisable. Elle est pour ce pays un maillon 
essentiel de l’économie. 

Les principales tendances qui se dégagent, 
confirment une évolution persistante mettant à 
jour les graves handicaps structurels du secteur 
agricole. Au Congo, les cultures . 
connaissent une stagnation si ce n'est qu "un 
recul évident : café, cacao. 

Les producteurs se sont purement et 
simplement désintéressés de ces cultures, 
puisque les structures chargées de leur collecte 
n'étaient plus en place. Ce vide laissé par l'état 
n’a pas été comblé et jusqu’à présent, les 
quelques privés qui s'organisent tant bien que 
mal pour commercialiser le café et le cacao dans 
le département de la Likouala notamment ; la 
tendance est même grande de se tourner vers le 
Cameroun pour essayer de vendre les recettes 
de café et de cacao. Cette tentative de privé 
n’est guère efficace parce qu'il n’y a pas de 
préparation. Il faut aussi souligner que le Congo 
a un marché peu structuré, peu organisé. La 
libération du marché de ces produits ne s’est 
Pas accompagnée des textes d'applications. Ce 
manque de cadres juridiques adéquats fait que 
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selon les régions, les taxes diffèrent et l’on peut 
constater parfois certains abus. | 

Au niveau des produits vivriers, les 
principales zones de production sont : 

La vallée du Niari, le long du chemin de fer 
Congo Océan, la Bouenza, le Pool, une partie 
de la Lékoumou, une partie des Plateaux. 

Le manioc est l’aliment de base d’une grande 
partie de la population congolaise: 
425 kg/personne/an en zone rurale, 
175 kg/personne/an en ville. 

La culture du manioc se fait sur 80 % de la 
superficie cultivée. La banane plantain couvre 
une production de 90 tonnes : dans le sud et le 
sud-est du pays, dans quelques départements du 
nord comme la Sangha. Une partie est exportée 
vets le Gabon. 

La culture des ignames se résume à 
2200 tonnes environ. 

Le maïs, 3000 tonnes: dans la Bouenza, 
Niari, Pool. 

Le riz, 300 tonnes/an: dans le Pool, la 
cuvette ouest, et dans la Bouenza. Il s’agit du tiz 
pluvial cultivé en période de pluie. Quelques 
r1z1Eres existent : 1 <ouo 
(Kinkdamba), Felix ES QNEE 


La culture de pomme de terre est présente 


dans ?late 
les Plateaux, C’est une culture ef 


régression Car On est passé de 600 tonnes ef 
1990 à 200 tonnes en 1995, On peut observef 
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que du point de vue alimentaire, les pays 
forestiers ont tendance à consommer les 
tubercules (manioc, ignames) tandis que les 
peuples de savane consomment bien volontiers 
des céréales. Ceci s'explique notamment dans 
les pays du sahel où l'alimentation de base est 
constituée d’une céréale de type riz, mil, sorgho. 

Au Congo, les conditions physiques ne sont 
pas un obstacle majeur, il y'a d’autres pays qui 
ont des mauvaises conditions physiques mais 
qui arrivent à réaliser les primaires (produits de 
première qualité), comme le Burkina Faso. Ces 
obstacles ne sont pas donc insurmontables. 
C’est le cas aussi de Plsraël. Les grands 
problèmes à surmonter sont : 

— L'organisation et la promotion agricole : 
l'encadrement. 

— Le désenclavement, pour que les marchés 
soient accessibles au produits agricoles. 

Les congolais n’ont pas une tradition 
d’éleveur pour le gros bétail en particulier les 
bovins, porcins. Les tentatives sont récentes, les 
premières bêtes introduites au Congo 
remontent aux années mille neuf cent quarante 
avec la mise en place des fermes pilotes comme 
celles de Mpassa à l’ouest de Mindouli. Le 
Congo est un pays où les conditions climatiques 
favotisent l’éclosion de la mouche tsé-tsé. 
Donc, pour s'adapter, les bovins doivent être 
trypanoresistants (qui résistent à la maladie du 
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sommeil). Il s’agit des races particulières, 
comme par exemple Je Ndama ou Je 
Montbéliard qui se sont bien acclimatés au 
Congo. Le système utilisé est appelé métayage, 
L'administration confiait quelques bêtes à ceux 
qui étaient en mesure de commercer un élevage 
moyennant un certain nombre des conditions. 

1. Être propriétaire foncier ou appartenir à 
une famille propriétaire foncier. 

2. La terre doit répondre à des bonnes 
conditions d'élevage. 

Ce système a si bien fonctionné dans la 
Bouenza et beaucoup des bases privées ont 
pour origine ce système. Les années soixante 
dix, et quatre vingt, sont des périodes où l’on 
met l’accent sur les fermes d’état et les ranchs. 
L'initiative privée reste cependant à la pointe 
dans ce domaine et le département du Pool 
occupe une place importante du point de vue 
de lPélevage. Concernant la volaille des ovins, 
caprins, les potentialités sont énormes. 

Le manque d'encadrement de la production 
et surtout le problème de l’alimentation de 
bétail constitue un problème majeur à la 
promotion et la survie de ces activités. 

x 

L'économie congolaise à connu une chute eñ 
2007 après une Progression de 6,4% en 2006. 
Selon la banque mondiale, la croissance de 
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l’économie congolaise a baissé. Une croissance 
négative à - 0,5 70. 

La baisse de la production pétrolière explique 
en pattie cette contre-performance. Malgré la 
flambée du prix du baril de brut, exploitation 
du pétrole congolais devrait normalement 
repartir à la hausse en 2008. Total avait prévu 
une production de son champ Nkossa de 
22 000 batils par jour à 60.000 en 2008 grace à 
une nouvelle découverte en mer très profonde, 
avait annoncé l’entreprise française en 
novembre 2007. 

Ceci devrait avoir un impact significatif sur la 
croissance économique si les couts restent 
élevés. L’inflation a été ramenée à 4 % en 2007, 
contre 4,9 % un an plus tôt. 

Pour bénéficier d’une facilité de la réduction 
de la pauvreté, le gouvernement congolais 
essaie de parvenir rapidement à un accord avec 
le fond monétaire international (FMI). Si le 
gouvernement congolais réussit à franchir cette 
étape, l’état devrait bénéficier d’un coup 
d'éponge sur sa dette extérieure, estimée fin 
2005 à près de 4,2 milliards d’euros. 

La dette congolaise a évolué depuis deux ans 
car la chine à annulé en juillet 2007, la moitié de 
la dette du Congo à son égard sur un encours 
total de 44,5 millions d’euros. La récente 
réduction de la dette a été bouclée en novembre 
avec les créanciers publics regroupés au sein du 
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club de Londres 80 % de la dette congolaise 
était effacé à leur égard, une dette qui dépassait 
1,4 milliard d’euros. «Cette annulation permet 
au Congo d’avoir une dette soutenable », avait 
déclaré le président du club de Londres, de 
BNP Paribas, Thierry Desjardins. 

Le gouvernement congolais a renforcé Ja 
transparence dans les opérations pétrolières. Il à 
crée un comité de mise en œuvre de l'initiative 
pour la transparence des industries extractives. 
Le Congo a bien heureusement réintégrer en 
novembre 2007le processus de Kimberley 
système international de lutte contre les 
diamants de la guerre, dont il avait été exclu en 
2004 en raison d’exporttations frauduleuses de 
pierres précieuses en provenance de la 
république démocratique du Congo. 


« Un peuple ignorant de son histoire est 
comme un arbre sans vie ». 


Marcus Garvey 


INTRODUCTION 


La fin du monopartisme et le début du 
multipartisme ont engendré une longue période 
matquée par un sentiment violent et agressif 
dans la société congolaise. L’intensité de cette 
haine durera environ une décennie et suscitera 
deux grandes guerres  sociopolitiques, 
économiques et culturelles qui coùûteront la vie à 
des milliers de congolais et d’autres habitants 
étrangers d'origines différentes. 

Ces conflits qui opposaient Bernard Kolelas : 
leader du mouvement congolais pour la 
démocratie et le développement intégral 
(MCD. D. D, et Pascal Lissouba : leader de 
l’union panafricaine pour la démocratie sociale 
(UPA.D. S), puis Denis Sassou Nguesso : 
leader du parti congolais du travail (P.C.T:), 
résument des causes culturelles, ethniques, 
économiques, sociales et politiques. 

Ces guerres successives provoqueront des 
conséquences énormes dans tous les secteurs, 
dans le monde politique congolais, et causeront 
des dégâts matériels et humains. 
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Tous ont une part de responsabilité dans ces 
événements. Oasis, un jeune congolais à vécu 
ces troubles, il a été victime des plusieurs 
agressions durant cette longue période de haine. 
Le vécu de ce garçon retrace l’histoire d’un pays 
qui se déchirait. Cette histoire est une réalité 
vécue. C’est aussi lobjet de plusieurs 
circonstances qui ont traumatisé tout un peuple, 
toute une jeunesse qui avait pourtant plein 
d'avenir. Cette vérité est également un 
témoignage pour expliquer ce qui s’est passé au 
Congo. Certaines personnes ne le savent pas 
évidement, d’autres ne l'ont certainement pas 
su. C’est un témoignage qui parle de la violence 
des hommes contre les hommes. 

Cette histoire d’un pays qui se déchirait 
retrace non seulement des faits réels mais se 
repose également sur une période désastreuse 
aussi vraie que stupide vécue par Oasis. 

Comment le monde pourra-t-il qualifier la 
guerre du 18 décembre 1998 ? 

Cette guerre parmi tant d’autres depuis la fin 
du monopartisme teste la plus violente, et la 
plus tragique. Ces violences d’une part 
ethniques, d’autre patt partisanes et politiques 
étaient subies par la Population des quartiefs 
mode Pis mille à voir Makélékélé et 
Bacongo. Mais aussi par le reste du pays. 

Cette guerre éclata le vendredi 18 décembre 
1998. lle s’étendra dans tout le pays, fut la plus 
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meurtrière, et vraisemblablement la plus 
effroyable que le Congo à connu et qui restera 
oravée dans son histoire. Près de cent mille 
morts, plus d’un million de personnes déplacées 
à travers les départements du Pool, de la 
Bouenza, de la Lékoumou et du Niari. Certains 
motts ont été ensevelis mais la plupart des 
cotps ne laisseront que des ossements éparpillés 
dans la nature entraînés par des facteurs érosifs 
tels que le vent, les eaux de pluies torrentielles, 
et les animaux. Pendant cette guerre, 
l'intervention de la Croix Rouge pour le 
ramassage des corps une fois que le champ de 
bataille sécurisé, accentuait le va-et-vient des 
camions remplis des corps du sud de 
Brazzaville où la guerre était intense, vers le 
nord où elle était dirigée et organisée. 

Ces corvées avaient généralement pour 
terminus le cimetière d’Etatolo au nord de 
Brazzaville où les corps étaient enterrés dans 
des fosses communes. Dans le département du 
Pool, durant cette guerre, les hélicoptères de 
combat sillonnaient le ciel de ce département en 
mitraillant la foule composée principalement de 
citadins déplacés de guerre dans laquelle étaient 
confondus les Ninjas. Pour lutter contre 
Pinfiltration des Ninjas, l’armée régulière 
composée des Cobras et leurs alliés était obligée 
de bombarder cette foule sans distinction. Une 
Véritable chasse à l'homme au cours de laquelle 
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les survivants reprenaient la marche dans Jes 
forêts et savanes. Les maladies endémiques et 
épidémiques ravageaient cette population. ka 
faim poussait ces gens 2 manget sans hésitation 
tout ce qu'ils trouvaient sur leur chemin. Ce 
régime aux aliments sans sel provoquait des 
maladies de la peau et de malnutrition. Par 
manque d'argent, pour acheter à manger, par 
manque des aliments nutritionnels, ces réfugiés 
troquaient leurs biens. Les sites humanitaires 
installés dans des zones stratégiques pat le Haut 
Commissariat des Nations Unis pour les 
réfugiés (H.CR) recevaient toutes ces 
personnes souvent à moitié mortes. Les familles 
étaient dispersées, les couples séparés, les 
femmes se prostituaient pour subvenir à leurs 
besoins : certaines personnes traversaient les 
frontières du Congo pour se retrouver dans le 
territoire des pays limitrophes comme le 
Gabon, et la république démocratique du 
Congo où la population, les organismes 
internationaux et les associations humanitaires 
les accueillaient à bras ouverts. L'homme n’était 
plus qu’une marionnette guidée pat les cobras 
et leurs alliés d’une part, et les Ninjas de lautre. 
En mal de leader, en manque d'armes et de 
Munitions, le pasteur Ntourni va prendre la tête 
de da rébellion Ninja. Il établit des alliances 
militaires avec les Cocoyes, les Aubevillois et les 
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Mambas de guerre (milices de Pascal Lissouba), 
ainsi que les Ninjas de Bernard Kolelas. 

Lors de la réconcihation des filles et fils du 
Pool, Ntoumi parlera d’un soulèvement 
populaire, de la désobéissance civile légitimée. 

«J'étais un homme de Dieu, un éclaireur, 
Dieu est le père des orphelins. Il s'était organisé 
la dynamique de la résistance à komono”’. Les 
bases des partis politiques déchus se sont 
ofganisées en üne désobéissance civile. » 
Affirmera-t-1l. 

Ce nouvel homme fort du département du 
Pool s’autoproclamera chef du « Kongo ». 

Dès lors, les Ninjas sèment la confusion et 
procèdent à cet instant à molester les vieillards 
considérés comme des sages dans leurs villages. 
C’est la célèbre «gifle de saint Michel». Cette 
gifle qui s’explique par la frappe à la machette 
incandescente dans le dos fera des victimes 
parmi les personnes âgées. Pour maintenir la 
population déplacée entre eux, le pasteur 
Ntoumi leur fait croire que ses éléments «les 
Ninjas Nsiloulous » ont pris Brazzaville et qu'il 
est le nouveau président. Pour donner de la 
crédibilité à ses discours, il évoque des fausses 
informations au cours de ses interviews 
diffusées sur sa radio pendant que ses éléments 
harcèlent les paysans, pillent leur bétail, et les 





3 a SP * 7) * 
Komono: localité située dans le département de la 
Lékoumou au sud du Congo. 
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forcent à récolter prématurément leurs 
tubercules de manioc. 

La population est prise dans un étau par 
l’armée qui pourchasse les Ninjas d’un côté en 
multipliant d'énormes bavures, et de lautre côté 
par des Ninjas qui commettent des exactions, 


«On comprend trop bien ce que certaines 
personnes veulent dire ou alots on ne veut pas 
comprendre. Dans ce cas, il faut être clair et 
lucide : le dialogue est essentiel dans la vie. Sans 
lui, il manque toujours une partie essentielle de 
soi-même. C’est l’origine de ce qu'on tente de 
transgresser qui est en cause ». 


LA GUERRE DANS LE NIARI (1992-1993) 


Dolisie chef-lieu du département du Niari 
située à 400 kilomètres au sud-ouest de 
Brazzaville, est la troisième ville du Congo. 
C’est aussi une ville agricole grâce à sa structure 
géologique et les aspects géophysiques de sa 
région. 

Cette ville porte le nom d’Albert Dolisie 
(1856-1899). Cet explorateur français compte 
parmi les plus ‘fidèles compagnons de Pierre 
Savorgnan de Brazza. Charles de Chavannes dit 
de lui qu'il est «un fonctionnaire hofs ligne 
dont le courage n’a d’équivalence que la 
modestie et le dévouement». Issu de trois 
générations, d'officiers, Albert Dolisie entre à 
l’école polytechnique, devient lieutenant 
d’attillerie puis démissionne. En 1883, il est 
engagé dans la mission de l’ouest africain. 
Brazza lui confie Loango et l'ouverture de la 
route du Kouilou-Niari. En 1884, il s'engage 
dans la Sangha et fonde le poste de Bonga. En 
Mars 1885, il remonte l'Oubangui déjà 
découvert par le belge Hassens, signe de 
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nombreux traités de protectorat et fonde Je 
poste de Nkoudja. Albert Dolisie emploie des 
moyens pacifiques. En 1886, 1 Poursuit 
l'exploitation, des bassins de POubangui et de la 
Sangha. En 1890, 1l devient administrateut de 
Brazzaville et en 1894 lieutenant gouverneur du 
Congo. 

Épuisé et malade, il quitte l'Afrique en 
janvier 1899 et meurt à Orléans dans le Loiret 
peu. den temps ‘après ‘d'une congestion 
pulmonaire. Ses obsèques seront célébrées en 
présence de Brazza et Liotard. 


Avec environ 100.000 habitants, la ville de 
Dolisie troisième ville nationale, constitue un 
véritable pole d'activités commerciales et 
économiques du Niari. C’est le lieu d'évacuation 
des produits agricoles provenant des localités 
des régions voisines du Kouilou, de la Bouenza, 
et de la Lékoumou. Elle est considérée comme 
la capitale de lor vert, bien qu’elle soit 
actuellement fortement  concurrencée pat 
Ouesso, localité située dans la Sangha. 

Dolisie est influencée pat deux massifs 
forestiers, le chaillu ou Niati forestier et le 
Mayombe. Malgré le faible taux d'activités 
forestières Paï rapport aux années antérieures, 
Dolisie Continue à préserver sa vocation 
Économique avec le développement timide des 
cultures Maraïîchères et des activités 
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commerciales. Ville cosmopolite, Dolisie est un 
carrefour flotissant reliant le Chemin de Fer 
Congo Océan (CFCO) aux routes nationales 
numéro 1 menant à Brazzaville et la nationale 
numéro 2 conduisant à l’enclave de Cabinda 
(Angola) à environ 70 kilomètres. La ville se 
trouve à 230 kilomètres de la frontière avec la 
république Gabonaise, et à 140 kilomètres de la 
frontière avec la république démocratique du 
Congo (RDC). Dominée par un climat 
subéquatorial, Dolisie s’étend sur une longueur 
de plus de 15 kilomètres de ouest à l’est, et sur 
une largeur de plus de 5 kilomètres du nord au 
sud. Elle présente un taux de pluviométrie 
estimé à 1200 millimètres d’eau. C’est une vallée 
dont le sol jaune, composé de calcaire marneux 
et de grès, offre de bonnes opportunités aux 
activités agricoles. La situation géographique de 
Dolisier ‘estudécritetmparmlesticollinesmtde 
Mangandzi, et Matséndé au nord, à l’ouest les 
marécages de Lisanga, à l’est par la rivière 
Mikokolo, et au sud la rivière Loubomo dont la 
ville à porté le nom de 1970 à 1991 au terme 
des assises de la conférence nationale 
souveraine. 

Après sa découverte, la ville de Dolisie a vu 
réaliser en 1886, le lancement des premières 
études du tracé du CFCO, permettant de relier 
le Pool Malebo à la côte atlantique (Pointe 
noire). C’est l'ingénieur français Jacob qui à 
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décidé de retenir la localité comme point 4 
passage de la voie ferrée. Les travaux de 
construction de la piste d'atterrissage de Dojlisie 
ont été engagés pat l'administration coloniale en 
1942. Devenue commune en 1958, Dolisie à vu 
sa vocation de pôle économique être renforcée. 
Une année plus tard, avec la construction du 
tracé de la compagnie minière de lOgooué 
(COMILOG. 


Après la conférence nationale souveraine, les 
leaders politiques de la république du Congo 
s'étaient lancés dans la campagne électorale à la 
magistrature suprême pendant que le pays était 
dirigé par le gouvernement de transition dont 
André Milongo, ancien administrateur de la 
banque mondiale, leader d'U.D.R Mwinda, 
premier ministre de ce gouvernement était lui- 
même candidat aux élections présidentielles. 

Les élections présidentielles s’annonçaient 
très serrées, et les partisans se mobilisaient dans 
leurs communes pour soutenir leur leader 
politique. Dans tout le Congo, la démocratie 
était une grande première depuis 
indépendance du pays le 15 août 1960 ; car les 
“oi avaient compris que le choix du futuf 
Président de la république était le leur. Certains 
choisissaient leurs partis politiques selon Îles 
appartenances tribales, ethniques, ou régionales. 
D'autres par contre, selon les intérêts qu'ils 
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portaient dans leurs régions. Les autres encore, 
c'était beaucoup plus une question de fanatisme 
auprès d’un leader politique ressortissant de la 
même région qu'eux. Cette façon de voir les 
choses dans un pays qui venait de faire son 
premier pas vers la démocratie était sans doute 
inquiétante. 

Dolisie, fief de l'UPADS, était une ville où la 
majorité préférait voir Pascal Lissouba à la 
présidence de la république. Ces partisans 
disaient de lui un prophète venu pour sauver le 
Congo. Ses discours en public pendant la 
campagne électorale, ses analyses vis-à-vis de la 
nation, son titre de professeur, faisaient de lui 
un favori. 

À  Dolisi, un  fanatique  définissait 
étonnement le nom et le prénom de cet 
irréfutable leader. 

Pascal : Prophète Africain Sauveur du Congo 
Attendu Longtemps. 

Lissouba : Leader Intellectuel pour 
Sauvegarder la Société, Organiser, Unifier, et 
Batir l'Afrique. 

Cette démonstration proche de la réalité 
évoquée par un grand nombre de ses partisans 
faisait penser à tous les ressortissants du 
Niboland qu’il était évidement l’homme envoyé 
par Dieu pour soustraire la misère du peuple 
congolais et que nul ne pouvait douter à cela. 
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Dans tout le pays, le peuple Congolais 
commençait à S€ diviser. Le Niari, la Bouenza 
la Lékoumou, étaient devenus le territoite db 
Niboland. Ce mot explique la réunion de ces 
trois régions dont les ressortissants étaient 
appelés « Niboleks ». 

Ni : Niari 

Bo : Bouenza 

Lek : Lékoumou. 

Par contre, les ressortissants du Pool étaient 
divisés. Certains soutenaient Bernard Kolelas 
leader du Mouvement congolais pour la 
Démocratie et le Développement Intégral 
(M.C.D. D. D, tandis que d’autres soutenaient 
André Milongo leader de lUDR Mwinda. Mais 
quelque soit leur position ou leurs opinions 
politiques, ils étaient tous des «’Tcheks » aux 
yeux de tout le monde. 

Les Tcheks étaient les ressortissants du Pool, 
les « Nordistes » étaient ceux du nord, tandis 
que les Niboleks étaient les ressortissants du 
Niboland. 

Les nordistes eux aussi ne partageaient Pas 
les mêmes opinions politiques. 

Certains soutenaient Sassou Nouesso, leadet 
du Parti Congolais du Travail (PCT), les autres 
SOUtenaient au contraire Joachim Yombi du 


Rassemblement pour la Démocratie et à 
Développement (RDD). 
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Dans le Niari, notamment à Dolisie, Pascal 
Lissouba n’était pas encore élu président de la 
république que les Niboleks chantaient déja la 
victoire. Les menaces de mort se prononçaient 
à l'encontre de ‘Tcheks tandis que les familles 
mixtes se divisaient. Les enfants d’une famille 
mixte faisaient l’objet d’impureté envers les plus 
tribales. La foule des jeunes Niboleks courait 
sans cesse dans les rues en vénérant leur leader 
et en proclamant sa victoire sans encombre. 
Une guerre civile s’annonçait dans un climat 
sans équivoque. Pendant que les Tcheks en 
danger se donnaient des idées de leur ultime 
protection si la situation devient sanglante en 
évoquant un refuge dans des paroisses 
religieuses de la ville. Une rumeur circulait et 
faisait croire que le jour de la probable 
extermination de ceux qui ne font pas partie du 
Niboland, se poursuivra aussi une chasse à 
l’homme jusque dans des temples et des églises 
où ceux-ci trouveront refuge. 

Oasis avait 16 ans lorsque Dolisie avait perdu 
sa compatibilité Ses parents étaient 
propriétaires d’une entreprise de sciage des 
planches appelée scierie Bandou Léonie (nom 
de sa mère). Toute la famille habitait dans un 
Quartier populaire de Dolisie : quattier Gaïa. 
Son père fut d’abord militaire de l’armée 
française avant d’être intendant et économe du 
lycée puis administrateur à la direction régionale 
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de l’enseignement secondaire du Niar 
(DRESN). Sa mère exploitante agricole et son 
père, avaient crée leur entreprise de sciage de 
bois, ils avaient des chantiers d’exploitation 
dans presque toutes les régions avoisinantes de 
Dolisie notamment à Malolo, à Mamfoumbou, 
et à passi-passi dans le Mayombe. La scierie 
Bandou Léonie était l’une des entreprises qui 
avaient réalisé la construction du marché total 
de Bacongo à Brazzaville grâce à sa production 
de plusieurs mètres cubes de planches 
(Kambala, Limba, Bilinga). 

Le père d’Oasis était un partisan du MCDDI, 
il était Tchek. C’est pourquoi sa famille était en 
danger dans cette ville où la majorité était des 
Niboleks. Pendant ce temps, dans le 
département du Pool, et dans les quartiers sud 
de Brazzaville, à savoir : Bacongo, Makélékélé, 
les Niboleks subissaient à leur tout, les mêmes 
agressions et les mêmes actes de barbarie. 
Bernard Kolelas du MCDDI avait une milice 
privée, les « Ninjas », pour défendre ses intérêts. 
Pendant que les Ninjas semaient la terreur à 
Brazzaville et dans le département du Pool, les 
Aubevillois, miliciens de Pascal Lissouba pouf 
défendre son pouvoir, agissaient autant dans le 
territoire du Niboland. | 

Pascal Lissouba venait d’être élu président de 
là république du Congo. «Je suis venu por 
VOUS servir et non pouf me servit » ; disait-t-il le 
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jour de son intronisation après sa déclaration 
solennelle de la véracité. «Je transformerai le 
Congo en petite suisse » ; ajoutera-t-il. 

Ses miliciens formés à Aubeville régnaient 
aussi au quartier Diata à Brazzaville où une 
orande partie de la population de ce quartier 
était des Niboleks. 

Chaque jour, Oasis entendait des cris, des 
pleurs de familles victimes de cruauté, 
d’inhumanité. Chaque jour, il y'avait des morts 
dans des villages et dans les villes du Niboland. 
Après les avoir pillés, les Tcheks payaient le prix 
fatal : la mort. 

Les Niboleks subissaient eux aussi le même 
sort dans le Pool et à Brazzaville où la grande 
partie du sud de cette ville était majoritairement 
Tchek. À Dolisie, se trouvaient des barricades 
dans chaque coin de rue. En réalité, les Tcheks 
et les Nibolek$ ne partageaient ni les mêmes 
opinions, ni les mêmes intérêts politiques. Oasis 
a découvert _ pendant cétte 1ranméecmure 
insutrection très violente, car il ne pouvait plus 
partir à l'école, il ne pouvait plus sortir de la 
maison familiale, le couvre-feu était décrété nuit 
et Jour. ï 

L'armée régulière tentait d’apaiser la situation 
qui devenait de plus en plus dramatique. 
Pendant ce temps, les nuits étaient si longues 
qu'Oasis n’arrivait plus à dormir. Le bruit des 
armes de toute nature dominait les heures de la 
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journée et de la nuit. On pouvait entendre jee 
coups de rafales des armes de Euerre 
(kalachnikov, pistolet automatique, lance. 
roquette, etc.) Ainsi résonnaient aussi les armes 
lourdes (mortier, obus). 

À chaque fois que le jour s'élevait, il avait 
déjà des retranchements élevés hâtivement pou 
barrer les rues et les avenues. Celui qui sortait 
de chez lui était agressé et parfois sauvagement 
assassiné par des groupes armés avec des 
machettes, des haches, mais aussi des fusils 
traditionnels et de chasse comme par exemple 
le calibre 12 millimètres, le calibre 
14 millimètres. Ces mêmes groupes composés 
de cinq à quinze individus rentraient dans les 
maisons des Tcheks pour les piller et les 
assassinet. Une purification ethnique au cœur 
des quartiers et au centre ville où tous les 
magasins, les établissements commerciaux, et 
les centres culturels étaient livrés au pillage. 
Durant ce mois d’avril 1993, le collège Hammat 
(collège d’enseignement secondaire) sut le 
plateau Bâ Nzabi aux alentours de Dolisie, était 
sinistre. C’est dans ce collège d'enseignement 
général qu'Oasis préparait cette même anñtt 
son brevet car il y’était inscrit depuis la classe de 
sixième en 1990. Il ne pouvait donc plus ronge 
ses amis d'école, ni ses professeurs, ni même 
ses coéquipiers de football, lui qui était jouet 
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dans une équipe de football des cadets de 
l’intet-club de Dolisie. 

Une nuit, pendant qu'ils étaient tous 
enfermés dans la maison à cause du couvre-feu 
qui était décrété dans la ville ; mais aussi pour se 
protéger contre les agressions pattisanes, la 
maman d’Oasis voulait softir de la maison pour 
aller puiser de l’eau sur le robinet extérieur. Dès 
qu’elle voulait franchir la porte principale, les 
coups de feu d’armes automatiques surogirent. 
Elle trenferma précipitamment la porte en 
tremblant sans se rendre compte qu'à cet 
instant même, personne ne se retrouvait dans le 
salon où une bale d’un pistolet automatique 
avait percé la toiture de la maison, et était 
tombée au milieu de toute la famille qui s’y était 
resroupée. 

Compte tenu de ce qui se passait dans cette 
ville, pour protéger leurs enfants contre une 
mort certaine, et pour se protéger contre les 
spoliateurs, ses parents décidèrent de l’envoyer 
à Pointe noire avec son frère Davy et sa sœur 
Annick Garcia; parce que dans l’ensemble, 
cette guerre avait provoqué un choc 
émotionnel. Ce garçon paludéen voyait déjà 
atriver en lui un ensemble des conséquences 
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LE DÉPART À POINTE NOIRE. 


La gare ferroviaire de Dolisie était entourée 
ce jour- là de plusieurs milliers de sinistrés. 
Environ la moitié de la population dolisiènne 
était victime des agressions mortelles et des 
traumatismes liés à ces émeutes. Ainsi, tous les 
jouts, des milliers de personnes attendaient le 
train pour partir se réfugier à Pointe noîïre ou à 
Brazzaville. Beaucoup des gens préféraient 
partir dans des villages pour se mettre à l’abri 
d’une mort certaine. Mais seulement un train 
pat jour pouvait transporter tous ces gens à 
chaque destination. La milice de PUPADS (les 
Aubevillois), était là ; armés jusqu'aux dents, ces 
hommes sans état d’âime menaçaient et volaient 
les biens des rescapés présents à la gare. Parmi 
ces gens, nombreux étaient ceux qui attendaient 
le train depuis déjà plusieurs jours car il n’était 
pas facile pour eux de monter dans un train qui 
était attendu! par un nombre inimaginable de 
personnes et dont le dit train lui-même était 
déjà rempli lorsqu'il s’arrêtait dans une gare. 
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Pour eux, l'unique chance de survie était de 
quitter cette ville. 

Mais les Aubevillois (troupe levée dans la 
ville de Dolisie puis partout au Congo), 
n'avaient pas encore dit leur dernier mot avant 
de multiplier les enlèvements des Tcheks qu'ils 
trouvaient suspects selon eux-mêmes. Des 
pleurs, des cris de malheur résonnaient dans 
toute la gare. 

Ces douleurs étaient celle d’une maman qui 
pleurait son mati assassiné ou bien celles des 
enfants qui attendaient sans espoir leur père 
disparu. Les  Aubevillois qui étaient 
responsables de ces actes défendaient le 
pouvoir et les intérêts de Pascal Lissouba ; 
formés à Aubeville dans le Niari, ils étaient 
capables de s’en prendre sans hésitation à 
n'importe qui et surtout à celui qui était contre 
les opinions de leur leader. 

Tout comme eux, les Ninjas faisaient la 
même chose dans le Pool et à Brazzaville. 

Cependant, Davy, Annick Garcia et Oasis, 
avaient accompli leurs efforts de monter dans 
ce train pénible après une grande bataille au 
milieu d’une foule immense, pour se retrouvet 
dans cet ensemble d'éléments attachés les uns 
des autres et tirés par l'élément de tête, afin 
d'espérer la vie sauve loin du champ de bataille. 
Durant leur voyage dans ce train, plusieufs 
personnes s'étaient blessées, d’autres étaient 
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étouffées, beaucoup d'enfants et de personnes 
âgées étaient morts parce qu’il y'avait trop des 
gens dans le train. 

— Oasis, tu crois avoir du courage ? 

— Nous allons nous en sortir! Maman et 
papa ont encore besoin de nous, disait Davy à 
Oasis avec émotion. 

— Davy, ne te passe surtout pas d’'Oasis, 
tient-le fort dans tes bras car il y'a beaucoup des 
vens dans ce train. Répéta sans cesse Annick 
Garcia. 

Le voyage avait duré une demi-journée sur 
environ 110 kilomètre. Car il fallait s’arrèter 
dans toutes les gares du chemin de fer pour 
prendre d’autres voyageurs. Ce train roulait à 
une vitesse de 30 km/h. les Aubevillois étaient 
aussi présents dans le train et même dans toutes 
les gares le long du chemin de fer Congo océan 
(CFCO). Ils continuaient à semer la terreur. 


L'arrivée à Pointe noire 


Pointe noire est située sur la côte atlantique 
de l'Afrique centrale à extrémité sud-ouest du 
Congo, et a pour coordonnées géographiques la 
longitude 11°54 au nord, et 4°49 au sud. Elle à 
une superficie d'environ 15.000 hectares 
répartie sur un rayon de 15 kilomètres. Pointe 
Noire est reliée par voie ferrée à Brazzaville par 
la ligne Congo Océan. Elle compte 
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298.010 habitants, chef-lieu du département de 
Kouilou. Ses habitants sont des pontenèorins et 
pontenègrines. 

La ville de Pointe Noire doit sa naissance à 
l’aboutissement des travaux de la construction 
du chemin de fer Congo Océan (CFCO). 

En 1921 sera donné le premier coup de 
pioche des travaux de la construction du CFCO 
et de ses ports par le gouverneur général Victor 
Augagneut. Le site Punta Negra dans le 
royaume de Loango était choisi pour le port en 
mer, pour des raisons évoquées par les 
émissaires coloniaux, notamment un tracé au 
sud qui offrait la possibilité de deux baies en 
eaux profondes et d’être plus court possible. 

En 1922, compte tenu du choix du site de 
Punta Negra, de la nature des transports et des 
considérations de conquêtes coloniales, le 
décret créant lasville.de Pointe Noire est 
finalement signé le 22 mai, grâce préalablement 
à la signature du 23 mars 1883 entre le roi Ma 
Loango‘et le lieutenant de vaisseau 
commandant le «Sagittaire», ce qui montrait 
très bien que le royaume de Loango n'était 
vassal d'aucun royaume. 

À partir des années 1950, et ce jusqu'en 
1959, Pointe Noire devient capitale du Moyeñ 
Congo, en abritant le siège du gouverneuf; du 





* Souverain du royaume Loango indépendant à jusqu'à la fin 


du 19ëme siècle. 
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chef du territoire, de assemblée territoriale, et 
des services administratifs. 

En novembre 1958, à la suite de la loi-cadre 
de Gaston DEFFERRE de 1956, le territoire 
du Moyen-Congo devient la république 
autonome du Congo, et non indépendante. 

Le 21 novembre 1959 ont lieu les premières 
élections législatives, à la suite d'événement 
dramatiques qui avaient opposé les peuples du 
nord et du sud du pays. En même temps, l'abbé 
Fulbert Youlou est élu premier ministre de la 
république du Congo, battant de ce fait Jean- 
Félix Tchikaya, le premier et unique député 
congolais à l’assemblée française dès 1946. 

Suite aux incidents ayant émaillés les 
élections législatives, les députés restés seuls 
dans la $alle, décident du vote de lacte 
constitutionnel, dans la même nuit, transfèrent 
sans débat et consultation la capitale du Congo 
à Brazzaville, lieu selon eux plus rassurant pour 
les fameux vainqueurs de ces élections. C’est 
ainsi que Pointe Noire a cessé de ce fait d’être la 
capitale du Congo. Cette ville ayant cessé d’être 
la capitale du Congo au plan politique, garde 
néanmoins sa place de première ville 
économique du pays avec ses usines, son potft, 
ses ateliers du chemin de fer Congo Océan. 

Pointe Noire devenue poumon économique 
du Congo est la ville industrielle et 
commerciale, elle possède Pun des grands ports 
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d'Afrique et actuellement la deuxième ville du 
pays dépassant 20 % de la population totale qu 
Congo. Cette ville est un véritable centre 
industriel (raffinerie de pétrole, verrerie, 
brasserie, industrie du bois), et port (trafic de 
9 millions de tonnes en 2001), exportant du 
manganèse, du bois et surtout du pétrole avec 
une production de 14 millions de tonnes en 
2001 et canne à sucre 454 milles tonnes. 

Cet après -midi là, Pointe Noire était le 
paradis pour Oasis, et pour toutes ces 
personnes qui avaient fuit la guerre. Respirer 
l'air frais, regarder les gens qui marchaient de 
part et d'autre, regarder les voitures qui 
circulaient dans les rues, et dans les avenues 
sans miliciens armés à bord, étaient des images 
qu'il n'avait plus revues depuis plusieurs mois. 

— Nous y sommes Oasis! disait Annick 
Garcia. 

— C’est magnifique... C’est impressionnant. 

Répondit-il avec enthousiasme pendant que 
Davy était plutôt calme, il éprouvait en lui un 
sentiment de sécurité, et de paix. 

À la gare routière près de la gare ferroviaire 
de Pointe Noire, les deux frères et leur sœur 
avaient pris un taxi pour aller au camp militaire 
de la base aérienne de Pointe Noire où les 
attendait le capitaine Noël Madzila, officier des 
Forces Armées Conpgolaises (FAC). C'était Jui 
leur cousin qui devrait les recevoir chez lu 
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pendant leur séjour à Pointe Noire dans lPespoir 
que la guerre prendra fin le plus vite possible ; 
et qu'ils devraient rentrer à Dolisie pour 
retrouvet leurs parents. 

L'accueil était chaleureux par la famille 
Madzila. Ils étaient la quatrième famille sinistrée 
a y trouvé refuge ; l'une des familles présentes 
chez le capitaine venait de Brazzaville. Là-bas 
aussi les Ninjas, et les Aubevillois s’affrontaient 
et mettaient à l'épreuve plusieurs familles qui 
étaient obligées de quitter la ville de Brazzaville 
pour se réfugier dans le Pool ou dans d’autres 
villages. Chez le capitaine, les conditions de vie 
étaient moins agréables. Par exemple, un lit de 
140/190 cm, était pattagé par cinq personnes. 
La famille du capitaine elle-même était déjà une 
famille nombreuse de huit personnes. Pour s’en 
sortir de la famine, le repas quotidien n’était 
servi qu'une fois le soir avant de dormir. Ce 
repas quotidien était divisé par trois afin de 
subvenir et pouvoir satisfaire tout le monde. En 
effet, il fallait juste prendre un petit déjeuner le 
matin, puis un repas le soir avant d'aller se 
coucher. Il était important de s’habituer à ce 
rythme, car ils étaient nombreux, environ 
40 personnes dans une même maison de type 5. 
Il était donc question pour Oasis de s'adapter 
aux multiples changements et de se donner des 
solutions qui pouvaient être possibles pour 
d'abord s'intégrer dans ce milieu, puis 
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comprendre que « le monde dans lequel il AVait 
vu le jour n'était plus le même monde ). 
Chaque jour qui passait était pour lui une action 
de grâce à Dieu. Il avait emmené avec lui tous 
ses cahiers de leçons pour mieux préparer le 
BEPC (Brevet d'Études du Premiet Cycle). 
L'examen du BEPC était prévu le 28 juillet 
1993. Ses parents se demandaient s’il fallait qu’il 
reste à Pointe Noire, ou encore s’il fallait qu’il 
rentre à Dolisie pour passer son examen, car le 
gouvernement congolais avait préparé et mis en 
place des centres d’études pour accueillir et 
permettre aux élèves simstrés de passer leurs 
examens sur place afin d'éviter leur retour 
éventuel vers les lieux où ils avaient subi des 
agressions. Cette politique gouvernementale 
était appliquée dans beaucoup des villes 
hospitalières. Oasis avait des soucis pour ses 
parents restés à Dolisie, car tous les jours, les 
gens et les médias annonçaient dans les 
journaux, les cruautés, les assassinats, et toute 
sorte de violence infligés à la majorité des 


\ 


ressortissants du Pool qui se trouvaient à 
Dodlsie. 

De même, son beau-frère était assassiné dans 
un petit village le long du chemin de fer proche 
de Dolisie à ce moment-là, il ne voulait PAS 
partir se réfugier à Pointe Noire en quittant 
Dolisie, une ville qui devenait dangereuse pouf 
les ‘Tcheks. Son beau-frère assassiné était 
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commis de cuisine à la paroisse catholique saint 
Paul de Dolisie. 

Après deux mois passés à Pointe Noire, 
pendant que ses patents étaient encore à 
Dolisie, il préféra rentrer pour passer son brevet 
de collège. Il avait quand même peur de 
retourner dans cette ville. Mais étant donné que 
ses parents étaient encore en vie, il a voulu 
surmonter cette peur et affronter Île 
traumatisme lié à ces troubles politiques pour 
non seulement passer son brevet de collège, 
mais aussi prouver à ses parents qu'il était aussi 
capable de rester à côté d’eux, les aider à sauver 
leurs biens matériels exposés au pillage. Il est 
vrai que le brevet pour lui était un premier pas 
dans sa vie. Oasis croyait aussi pouvoir 
retrouver ses amis qui étaient encore en vie. Il 
pensait à Caël, Hugo Kartvel, Modédé, et 
Judace ; à tous ses amis qui étaient avec lui au 
collège Hammar dans la classe de troisième en 
1993. Malheureusement, certains étaient à 
Pointe Noire, et avaient décidé de rester sur 
place pour passer leur brevet en ne voulant pas 
prendre des risques. D’autres étaient dans le 
Pool ou à Brazzaville, et peu comme lui, était 
reparti à Dolisie. 
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Brevet d'Études du Premier Cyck (BEPC) au C.E.G 


Hammar de Dolisie 


D 0, l'atmosphère, du collège 
d'enseignement oénéral Hammar n'était pas 
superbe. Il y'avait plusieurs élèves qui n'avaient 
pas répondu présents à l’appel. Certains étaient 
démotivés, d’autres éprouvés. Mais il fallait tant 
bien que mal, affronter cet événement ; la peur 
régnait encore dans les esprits des gens. Alors, 
Oasis était convaincu que sa saison scolaire était 
plus longue que d’habitude. Ce collège qui 
l'avait accueilli depuis 1989, et dans lequel il 
avait connu des amus, des professeurs 
sympathiques, n’était plus qu'un endroit triste. 
Son père avait lui aussi dirigé ce collège en tant 
que principal dans les années quatre vingt. Mais 
seulement voilà, ce jour là, Hammar n’était plus 
qu'un collège rempli de militaires armés de 
kalachnikovs pour surveiller le déroulement des 
épreuves du BEPC et pour rassurer d’une 
manière ou d’une autre les élèves traumatisés et 
abattus qui passaient les épreuves. L'examen 
durera trois jours: trois jours d'angoisse, et 
d'inquiétude. Chaque jour entraïînait des 
obstacles à franchir, des épreuves à accomplir. 
Chaque épreuve écrite était aussi une épreuve 
psychologique, Cat il fallait non seulement 
traiter le sujet, mais aussi oublier pendant C£ 
temps les harcèlements qu'ils subissaient: 
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« Heureux celui qui pouvait pénétrer les causes 
secrètes des choses ». Par ailleurs, «ce qui était 
reçu, était reçu selon le mode de celui qui le 
recevait ». Une catégorie des ressortissants du 
département du Pool, les Corbeaux, habitants 
du plateau Bà Nzambi, en même temps 
communauté humaine croyante du prophète 
André Matswa, regardaient la fin et la 
destruction lente du jour au jour de leur village. 
L'histoire d’une haine ne venait que de 
commencer. 


André Matswa (17 janvier 1899-13 janvier 
1942) que les corbeaux vénèrent, est sans doute 
le personnage le plus marquant de la politique 
du Congo Brazzaville avant l'indépendance en 
1960, plus encore par son influence posthume 
que par son action de son vivant. 

Né à l'extrême fin du dix neuvième siècle 
dans l’ethnie Lari, dans le département du Pool, 
il reçoit une formation catholique et devient 
catéchiste comme Simon Kimbangu avec lequel 
il possède quelques points communs. Employé 
des douanes, il se rend en France pour, peu de 
temps après, s'engager dans les Tirailleurs 
sénégalais. Il sert pendant la guerre du Rif et la 
termine comme sous-officier. 

Comptable à l'hôpital Laennec, il suit des 
cours du soir, il fonde à Paris, en juillet 1926, 
lAmicale des originaires de l'Afrique 
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Équatoriale Française, destinée à ‘SeCOurir Jes 
Noirs libérés du service militaire en France, 
société d'entraide très classique qui met Le 
avant des objectifs éducatifs et surtout de 
défend de toute prise de position politique. Peu 
à peu, cependant, Matswa, qui assiste à 
plusieurs manifestations otganisées par le parti 
communiste français, participe au 
développement de syndicats africains et vient 
peu à peu à dénoncer les abus de la situation 
coloniale. De retour en Afrique, il est de 
multiples reprises emprisonné par 
l’administration coloniale. Arrêté en 1929, il est 
condamné à la déportation au ‘Tchad, à la 
prison à Mayama (village dans le Pool), où il 
meurt en 1942. 

Cependant, les circonstances de la mort et de 
la mise en sépulture d'André Grenard Matswa 
n'ont jamais été élucidées, ce qui a pu 
contribuer à mettre en cause l'administration 
coloniale, et, plus fondamentalement, à 
répandre la croyance qu'il était toujours en vie. 

Une célèbre évocation de ses croyants 
suffisait à émouvoir le peuple congolais : 
Kambo tata Matswa ba mu hondélé, kua lu widi 
é ko kua kena é (on vous à dit que Matswa a été 
tué, Vous avez entendu, il est toujoutfs vivant): 
Très curieusement, la personnalité de MatsWA 
qui n’a eu d'action que civile, est transformée €ñ 
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martyre, son ñnom étant alors associé au culte 
otganisé autout de Simon Kimbangu. 

L’Amicale, dont les membres considèrent 
bientôt Matswa comme leur messie, se 
transforme frapidement en un mouvement 
politique et religieux, le matswanisme qui prend 
une patt importante dans la lutte anticoloniale. 

Après l'indépendance, des hommes 
politiques congolais de diverses tendances ont 
tenté de tirer profit de la popularité de la figure 
de Matswa : ce sera le cas des présidents Fulbert 
Youlou, Alphonse Massamba Débat, aussi bien 
que de l’insurgé Bernard Kolelas. 
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UNE FAMILLE DISPERSÉE 


Après avoir passé son examen en juillet 1995, 
il repattit à Pointe noire aussitôt pour rejoindre 
sa sœut et son frère. Deux mois après, ses 
parents eux aussi les ont rejoint. Oasis 1ssu 
d’une famille recomposée de neuf enfants, 
vivait chez ses parents à Dolisie avec ses trois 
sœurs (Jocelyne, Berthe, Annick), et son frère 
Davy dans un quartier populaire appelé quartier 
Gaïa. Ses deux autres sœurs, et l’un de ses deux 
autres frères issus du premier mariage, 
habitaient à Brazzaville, l’autre frère habitait à 
Antananarivo capitale de l’île de Madagascar. 
Pendant ce temps, Berthe et Jocelyne avaient 
préféré partir à Brazzaville après plusieurs jours 
de refuge au camp militaire de la base aérienne 
de Pointe noire chez le capitaine Noël. Ses 
parents et le reste de la famille s’installèrent 
dans une maison de location à Mpaka, un 
quartier populaire de Pointe noire. Oasis, était 
resté à la base aérienne avec la famille Madzila 
et les autres réfugiés qui Sy abritatent. 
Anatoline, la sœur du capitaine Noël, la mère de 
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Nanette, Clauzel, et Patience, s'engage \ 
supporter ses études et sa santé. Ses Parents 
étaient ainsi rassurés et lui ont permis de restes 
là-bas. Comme lui, Nanette, et Réjane (la fille 
du capitaine), avaient elles aussi passé le Brevet 
de collège. À la base aérienne, les conditions 
d’études étaient favorables pour mener une 
scolarité quasi normale. Ils avaient à leur 
disposition un tableau noir fait en contre-plaqué 
pour étudier et surtout pour résoudre les 
exercices de Mathématiques et de Physique 
chimie. Il était nécessaire pour lui de s’adapter 
dans cet environnement afin de mieux s’en 
sortir. Oasis était contrait de s’entendre avec 
tout le monde dans le but de sentir en lui un 
climat de confiance et de quiétude. IL était 
admis au BEPC à la suite de la proclamation 
des résultats par la radio Congo. Réjane et 
Nanette étaient aussi admises au BEPC. Un 
moment de bonheur et de joie était vécu par ces 
nouveaux brevetés en compagnie de leurs 
parents. À cette occasion, une soirée musicale et 
dansante était organisée dans le bar du camp de 
la base aérienne. Après son succès au BEPC, i 
était inscrit au lycée Victor Augagneur de 
Pointe noire en seconde série C (scientifique) 
pour l’année scolaire 1993-1994, Durant CE 
années passées à la base aérienne, Oasis avai 
appris ce que l’autre vaut, il a aussi appris À 
écouter et interpréter les opinions des autre 
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C’est bien dans ce milieu qu’habitaient 
35 personnes sous un même toit qu'il avait 
compris que « si chacun savait ce que chacun 
disait de chacun à chacun, personne n’oserait 
parler de chacun à chacun ». Anatoline était la 
force motrice de toute cette nouvelle 
génération. Grâce à elle, il partait à l’école ; elle 
lui donnait l'argent pour acheter son petit 
déjeuner à l’école, et pour acheter les livres 
nécessaires à ses études. 

Cette femme à cœur ouvert et d’une 
gentillesse exceptionnelle qui traitait bien tous 
les enfants comme les siens sans distinction, 
était comptable à la société pétrolière 
SCHLUMBERGER. 


Lycée Victor Augagneur (1994-1995) 


Le lycée Victor Augagneur est l’un de plus 
célèbres lycées du Congo, il doit son nom au 
gouverneur général de l'Afrique Equatoriale 
Française. Ce lycée a ouvert ses portes en 1954. 
Situé dans la zone industrielle au bord de 
l'océan atlantique, il représente l’un des plus 
anciens établissements scolaires du cycle 
secondaire au Congo. Cet édifice colonial, avec 
une architecture moderne, a été jusqu'en 
1990 le seul lycée d'enseignement général de la 
Capitale économique avant la création du lycée 
Poaty Bernard et du lycée Pointe noire 2. 
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Le lycée Victor Augagneur à donné x 
Congo une bonne partie de son élite et de son 
intelligentsia. Parmi les têtes d'affiche figurent 
le général Alfred Raoul (officier de l’armée 
congolaise et chef d'état intérimaire en 1968), 
Emmanuel Bondzéki Dongala (écrivain de 
renommée internationale et professeur de 
chimie moléculaire et de littérature africaine 
dans une université proche de Boston aux 
États- unis depuis 1977), Ange Diawara, Pierre 
Anga, Alain Mabankou (auteur de Mémoires de 
porc-épic : prix Renaudot 2006). 


Ce fut pour Oasis un grand honneur de 
fréquenter ce lycée. L'année 1994 était pour lui 
une année pleine de découverte dans le monde 
des études. Il était en classe de seconde 
C9 durant le premier trimestre, ensuite en 
seconde C12 tout le reste de l’année. 

En effet, les deux premiers mois de la rentrée 
de classes, les élèves sinistrés venus des collèges 
extra-muros en l'occurrence des régions ef 
guerre, n'étaient pas encore inscrits suf la liste 
officielle du lycée, c’est pour cette raison qu'il 
était obligé comme tant d’autres élèves, de 
suivre ses premiers cours dans une classe qu'il 
avait choisi lui-même avant d’être orienté dañ 
une classe officielle, C’est ainsi qu'il Set 
définitivement inscrit en seconde C12 après la 
publication de la liste officielle, et de À 
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réorientation des élèves brevetés venus des 
régions en guerre. Oasis va connaître dans ce 
même lycée et pendant cette saison scolaire, 
d’autres élèves venus d’ailleurs comme lui. Ces 
élèves avaient eux aussi subi la guerre dans leurs 
villages ou dans leurs villes. Olivier était dans la 
même classe que lui, il revenait de Brazzaville et 
avait subi la guerre comme lui. Dans sa classe, 
tout le monde l'avait surnommé « sinistré ». 
Avec Olivier, Oasis avait eu le courage de 
surmonter ses émotions, et d'affronter toutes 
les difficultés pour être au même diapason que 
les autres élèves. Les résultats étaient 
satisfaisants. Il travaillait nuit et jour pour 
assurer son passage en première. 

Finalement, en 1995, il était admis et inscrit 
en première série C dans ce même lycée après 
avoir réalisé des bons résultats en seconde série 
C (scientifique). Par la suite, 1l va rencontrer 
Guy Eudes, Alex Le Banou, Emma Opiat, 
Blaise Bassounguimina, et plus tard Igor. Ses 
parents étaient fiers de sa réussite, mais aussi 
fiers de son frère Davy qui avait décroché son 
baccalauréat série A (littérature française) cette 
même année, en 1995, le pays était redevenu 
calme, car certaines familles pouvaient repartir 
dans leurs villes, ou dans leurs villages habituels. 
À cette occasion, beaucoup d'élèves étaient 
repartis dans leurs lieux de résidence habituel ; 
Parmi lesquels, Olivier. Suite à des mauvais 
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souvenirs et à des raisons d'insécurité, des 
nombreuses familles ne pouvaient pas encote 
retourner chez eux. 


Les parents d’Oasis ne voulaient bas 
retourner à Dolisie après avoir été pillés de tous 
leuts biens. Ils avaient perdu toute leur richesse 
dans cette ville, et aux alentours de laquelle se 
trouvaient leurs vergers, des multiples 
plantations agricoles, et leurs chantiers 
d'exploitation du bois. | 

Pour essayer de trouver une solution à leurs 
problèmes, pour en même temps essayer de 
conclure de manière satisfaisante leurs 
difficultés, son père décida de vendre la maison 
dans laquelle habitait la famille à Dolisie. Il 
décida par la suite de s’installer définitivement à 
Pointe noire. Son père lui rassura de continue 
ses études avec courage et sans trouble 
désagréable. Il lui recommanda de ne pas être 
suscité par la crainte, mais surtout d’oublier ces 
événements malheureux. 

Cependant, pour mieux affronter la classe de 
première série C, au lycée Victor Augagneuf, 
Guy Eudes, Ivor, Le Banou et Oasis, vont 
ofganiser un groupe de travail scolaire. Ils 
bossaient dur pour espérer avoir des bons 
résultats à la fin de l'année scolaire. LES 
Mathématiques, la physique, la chimie, et la 
Biologie étaient les matières prioritaires qu 
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dominaient leur emploi du temps de travail 
quotidien. 

Pour un peu plus de stabilité, les parents 
d'Oasis vont déménager d’un quartier à l’autre. 
Il va par conséquent quitter la base aérienne où 
il habitait, et où étaient réunies toutes les 
bonnes conditions de sa scolarité. Il décida à cet 
effet de revenir auprès de ses parents pour 
partager avec eux la misère et la honte que toute 
la famille portait après avoir perdu sa dignité en 
ce moment de pauvreté. Le nouveau domicile 
de la famille n’était qu’une maison inachevée au 
quartier 120 (un quartier résidentiel de Pointe 
noire). Pour rendre habitable cette maison sans 
enduit au milieu des belles maisons qui 
dominaient le quartier dans le voisinage 
immédiat du collèse Pierre Tchikaya De 
Boampire (PIB), son père boucla les 
ouvettures sur les murs. La surface à l’intérieur 
de cette maison n’était que le sol. C’est le même 
sol sur lequel les gens marchaient dans la rue. 
Malheureux de vivre dans ces conditions. Mais 
sa famille, ses parents, ses amis étaient sa fierté 
et sa puissance de vivre. Son père lui donna la 
responsabilité de gérer un kiosque, une softe de 
pavillon ouvert conçu pour la vente des 
produits alimentaires divers. Chaque matin au 
réveil il partait acheter du pain à la boulangerie 
« Epi-d’or » située à environ 800 mètres de la 
Maison familiale, pout le revendre à ses clients 
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en général les habitants du quartier: Je Ptix 
d'achat était de 50 francs CFA, et le prix de 
revente à 60 francs CFA. 

Il parvenait à vendre 50 pains par jour, Deux 
fois par semaine, il partait au grand marché de 
Pointe noire pour acheter les articles divers qu’il 
revendait par la suite. Grâce à ce petit 
commerce, Oasis pouvait acheter ses livres, ses 
cahiers, et tout ce qui étaient nécessaires à ses 
études. Il pouvait en même temps assurer 
certains besoins quotidiens. Sa maman menait à 
son tour un combat pour nourrir sa famille. 

Chaque matin, elle se levait de bonne heure 
et partait à la plage de l’océan atlantique pour 
acheter du poisson frais qu’elle transformait par 
la suite en poissons salés, et parfois en poissons 
fumés grâce à une technique particulière utilisée 
surtout par les ouest africains, notamment les 
béninois. Cette technique consiste à chauffer les 
poissons à l’air libre sur des énormes séchoirs 
en bois en dessous desquels est allumé un grand 
feu. Sa mère revendait ces poissons au marché 
de Mpaka, et au marché de Tsié-Tsié (troisième 
arrondissement). 


\ 


C'est de cette façon qu’elle parvenait à 
nourrir sa famille et à surmonter certaines 
difficultés liées à la santé, la scolarité de S€ 
enfants et petits enfants, ainsi que tout autre 
probléme financier. Son courage, son amouf et 
sa générosité obligèrent Oasis à manifester S® 


100 








Gladys Wenceslas Toudissa 


efforts pour vouloir aller plus loin dans ses 
études afin d'espérer réussir dans sa vie. 

«Je dois me battre pour arriver au bout de 
mes rêves, uñ Jour je réussirai dans ma vie, pour 
que ma mère ne souffre plus, je continuerai 
d’avoir du courage afin de redonner à ma 
famille la dignité perdue. Mes frères, mes sœurs, 
seront aussi là pour souder et rendre compacte 
cette famille devenue vulnérable ». 

Quelques fois, il partait s’entraîner au club de 
karaté SHUKAN dirigé par maître El 
Moussounda connu sous le nom de maitre 
Ensouzoumou de maîtrise. La pratique de cet 
art martial lui donnait du courage, de la 
combativité, et remettait ses esprits en place. 


L'année du Bac (1995-1996) 


À la fin de la saison scolaire 1994-1995, son 
père décida de linscrire dans un lycée privé : 
lycée ‘Thérèse Moussounda, un complexe 
scolaire situé à environ 500 mètres de la maison 
familiale au quartier 120. Il voulait que son fils 
prépare le bac dans les meilleures conditions 
pour être certain de sa réussite à ce fameux 
examen, En réalité, la maison familiale vendue à 
Dolisie lui avait permis de payer ses études dans 
ce complexe scolaire privé. Evidement, au 
Congo à cette époque, le meilleur enseignement 
était dispensé dans des écoles privées. Cette 
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nouvelle réalité du monde  scolite 
académique obligeait les familles aisés 
scolariser leurs enfants dans des écoles Privées 


et 


de renommée nationale et internationale 
pendant que les familles moyennes et Pauvres 
laissaient évoluer les leuts dans des écoles 
publics qui par conséquent perdaient Jeyt 
otganisation et la motivation des enseignants 
qui pat contrainte se dirigeaient vers le monde 
privé où ils étaient bien payés et sans retard. 

Le père d’Oasis s’engagea donc à payer ses 
couts dans cet établissement privé où les élèves 
étaient suivis et encadrés par la plupart des 
meilleurs professeurs de lycée de la ville de 
Pointe noire. 

L'ambiance était parfaite dans cette école. Il y 
avait une énorme entente entre les élèves et les 
professeurs. Parmi les élèves, Nelson appelé 
aussi «sous-off », était l’animateur du groupe 
d'élèves de la terminale scientifique. Dans ses 
actes, ses réactions spontanées dans la salle de 
classe, ses intentions à tous les sujets, et S€$ 
affirmations souvent ironiques, il faisait parus 
des élèves les plus dynamiques du lycée 
Comme lui, Claudia appelé aussi «la déesse de 
l'opposition », était toujours ou souvent conte 
ce que tout le monde pouvait dire. Elle avait 
fort caractère de discussion et l'envie d’avo” 
toujours des contre idées à tous les sui! 
Toute cette atmosphère donnait du courage © 
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Oasis qui de plus en plus avait envie de réussir 
dans ses études. 

Pour bien affronter l’examen, il participait à 
des cours de rattrapage et des cours d’aide à la 
bonne compréhension des mathématiques, 
Physique, Chimie et Biologie, organisés par les 
religieux de la paroisse catholique saint Jean 
Bosco de Tsié-Tsié. 

Ses amis restés à l’école public notamment 
Eudes, et Igor, avaient préféré affronter le bac 
série D (sciences naturelles) pendant que lui 
devrait affronter le bac série C (mathématiques, 
physique chimie). 

Ils avaient reconstitué leur groupe de travail 
scolaire qui leur permettait de travailler tous les 
jours. Ils otganisaient souvent des nuits 
blanches consacrées au travail ; généralement le 
samedi soir afin de se reposer le dimanche. Les 
Mathématiques, la physique chimie, les sciences 
naturelles considérées comme matières de base 
pour le bac C et D, étaient leur priorité. Chaque 
jour de travail représentait une de ses matières 
de base et chacun d’entre eux proposait à 
chaque occasion un sujet de type bac qu'ils 
tentaient de résoudre ensemble. Cette rage de 
vaincre avait mis en eux un véritable esprit de 
combat, un défi qui n’était que réussit à tout 
prix au baccalauréat. 

Toutefois, il avait réussi à décrocher sa 
ceinture bleue de karaté à l’issu d’une passation 


103 


Un pays qui se dé irait : le Congo 


de ceintures organisée par la ligue régionale 4 
karaté et arts martiaux affinitaires du Kouilou. 

En juillet 1996, Oasis était l'unique admis S 
l'examen du bac toutes séries confondues sut 
vingt cinq présentés. C'était une Catastrophe 
pour le promoteur du complexe étant donné 
que la concurrence était rude entre les écoles 
privées de la ville, et dans tout le pays. Ses deux 
amis Eudes, et Igor avaient manqué le bac sétie 
D. l'émotion était sans explication. Igor était 
venu pour l’encourager le lendemain de 
proclamation des résultats de l’examen à la 
radio Congo. 

— J'ai manqué le bac, Eudes aussi l’a manqué. 
Nous te félicitons pour ta réussite surtout pour 
ton courage, et ta détermination. 

— Cette année nous allons continuer à faire 
des efforts et pouvoir combattre cet échec. Lui 
disait Eudes le lendemain après lui avoir rendu 
visite pour le réconforter. En réalité, il était 
tellement fou de joie le jour de la proclamation 
du bac que sa maman et sa sœur l'avaient donné 
une douche de bière, signe d’une victoire En 
même temps une façon de manifester la joie: 
Quelque part, il aurait également souhaité que 
ses amis puissent vivre ces moments avec lui, €! 
qu'ils se retrouvent ensemble à l’université ds 
Brazzaville. Mais son souhait n'était AU 
fabulation et analogue à la poésie. Par contre À 
fallait laisser ses parents pour pat 
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Brazzaville poursuivre ses études supérieures à 
l’université Marien Noouabi. Le moment était 
venu d'apprendre à vivre seul loin de ses 
parents, de savoir faire sans laide de ses parents 
ce qu'il n'avait jamais osé de faire dans le cadre 
de sa vie quotidienne. Oasis était convaincu 
qu'il était devenu un homme mur, le 
responsable de sa propre vie, et qu'il fallait 
l’assumer, préparer aussi à affronter cette 
nouvelle vie qu'il devrait mener à plus de 
510 kilomètres loin de ses parents. « J’ai 20 ans, 
jai grandi, je dois quitter Pointe noire». En 
Août 1996, accompagné de sa sœur Jocelyne, 
Oasis quitta Pointe noire pour Brazzaville afin 
d’aller préparer son inscription à l’université de 
Brazzaville. Son père avait prévu que son séjour 
devrait se passer chez son frère cadet «tonton 
Mass ». Ce dernier était directeur statistique à 
l’agence pour la sécurité de la navigation 
aérienne en Afrique et à Madagascar 


(ASECNA). Il travaillait à l'aéroport de 
Brazzaville. 
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L’ARRIVÉE À BRAZZAVILLE 


Brazzaville, environ 990.000 habitants est la 
capitale de la république du Congo. Elle est 
située sur la rive droite du fleuve Congo. 
Brazzaville était d’abord un poste, le poste 
Mfoa fondé le 3octobre 1880par un 
explorateur français Pierre Savorgnan De 
Brazza1852-1905), dont la ville doit son nom, 
dans le territoire téké de Nkuna. La ville 
prenant de limportance, elle est érigée en 
commune en 1911. La première mairie est bâtie 
en 1912. Elle sera remplacée en 1962-1963 par 
l'hôtel de ville. Brazzaville reçoit son premier 
plan d’urbanisme cohérent en 1929 sous le 
gouverneur général Antonetti. 

Devenue capitale de l'Afrique Équatoriale 
Française (AFF) en 1910, ensuite capitale de la 
France libre en 1940, Brazzaville accueillit en 
1944 la conférence de Brazzaville des forces de 
la France libre avec à sa tête Charles De Gaulle 
et des représentants des colonies africaines, à 
l’ouverture de laquelle le discours de Brazzaville 
fut prononcé. Ce dernier avait pour but de 
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redéfinir les relations entre la France et le 
colonies africaines après la deuxième &uerte 
mondiale. Pour la première fois, la question de 
l'émancipation fut alors évoquée. Les discours 
du général De Gaulle (1944,1958) brélude ; 
l’indépendance de PAfrique noire française 
furent prononcés à Brazzaville. 

En 1980, la commune de Brazzaville est 
séparée du département du Pool, et obtient un 
statut similaire à celui des régions. 

Brazzaville est à 512 kilomètres de Pointe 
noire par la route. L’aéroport desservant la ville 
de Brazzaville est l’aéroport Maya-Maya. 

Elle compte sept arrondissements : 

Makélékélé. 

Bacongo. 

Poto-Poto. 

Mounpgal. 

Ouenzé. 

Tanlangaï. 

Mfilou 

En face de Brazzaville, sur la rive gauche du 
fleuve Congo, se situe Kinshasa, capitale de la 
république démocratique du Congo. Ces deux 
villes sont les capitales les plus proches au 
Monde à raison d’une distance de 5à 
6 kilomètres seulement (à l'exclusion de Rome 
et le Vatican). La taille des deux capitales es! 
Cependant bien différente: Kinshasa a U® 
Population trois fois plus importante que Cé $ 
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du Congo Brazzaville tout entier, et la seule 
commune Kinoise de Kimbanseke atteint 
pratiquement le million d'habitants, soit la taille 
de Brazzaville. Les habitants de Brazzaville sont 
des brazzavillois et des brazzavilloises. 


Cela faisait dix ans qu'Oasis n’avait plus revu 
Brazzaville. La dernière fois qu'il y était, son 
père venait d’être hospitalisé au centre 
hospitalier et Universitaire (CHU) à la suite 
d’un accident de circulation qui l’a faillit coûter 
la vie ; tandis que lui-même était hospitalisé à 
l'hôpital de Makélékélé à la suite d’une crise de 
la malaria en 1986, il avait 10 ans. À cette 
époque ses parents habitaient à Kinkala 
préfecture du Pool située à 73 kilomètres de 
Brazzaville). 

Dès son arrivée à Brazzaville, il devrait 
effacer les mauvais souvenirs pour se 
concentrer sur son avenir et surtout à sa 
nouvelle vie estudiantine. Ses paroles étaient 
directes «je suis revenu dans cette ville pour un 
seul but de poursuivre mes études supérieures à 
l’université Marien Ngouabi afin de réaliser et 
concrétiser mes rêves. » 

Son arrivée à Brazzaville était plutôt 
merveilleuse accompagné de sa sœut Jocelyne, 
Oasis était reçu chez son oncle comme prévu 
Par son père. Pierre Massengo « tonton Mass » 
son oncle, était un cadre supérieur de l'aviation 
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civile à PASECNA (Agence pour la Sécurité de 
la Navigation Aérienne), 1l habitait as 204 bis de 
la rue Koubola à Météo, un quartier Populaire 
du premier arrondissement. Tonton Mass avait 
huit enfants à sa charge ; parmi lesquels Gina la 
première, avait 15 ans, et la dernière avait 3 ans. 
Ce quinquagénaire marié à une femme qui elle- 
même avait déjà trois enfants avec une petite 
sœur à sa charge, s’occupait bien de sa famille. 
Ses enfants étaient ainsi bien éduqués, scolatisés 
et assez bien entretenus... Oasis était donc Ja 
quinzième personne à habiter cette maison. I] 
pattageait la même chambre à coucher avec les 
deux garçons de tonton Mass qui avaient 10 et 
9 ans. 

— Je suis le petit frère de ton père, je suis 
donc ton oncle! T’es venu chez moi pour 
Poursuivre tes études supérieures. Je 
m'occuperai de la charge la plus lourde c’est-à- 
dire logement et nutrition. Mais je ne peux pas 
Supporter le financement de tes études. 

Oasis était donc averti. 

Après lui avoir dit cela, le nouveau bachelier 
a téfléchi sur ce que pouvait être son aveni 
universitaire à plus forte raison parce que S€ÿ 
Parents étaient devenus pauvres alors que les 
études Supérieures nécessitent des moyeñ® 
financiers. I] ne Pouvait avoir ni la bourse 
toute autre aide car le gouvernement avait 
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adopté une loi qui interdisait la bourse d’études 
aux nouveaux bacheliers « la loi Martial ». 

Cette loi comme son nom l'indique, était 
initiée pat Martial De Paul Ikounga (ministre de 
l'éducation nationale). Le nouvel étudiant 
n’avait droit à la bourse de 30.000 francs CFA 
qu'après avoir réalisé un succès de la première à 
la deuxième année ‘universitaire, et ne devrait 
pas avoir plus de 22 ans à l’obtention de son 
bac. 

Que fallait-1l faire ? 

Comment allait-il s’en sortit ? 

Il voulait être médecin. Après sa réussite au 
bac, il travaillait dur, il révisait ses leçons, faisait 
ses exercices de mathématiques, de la physique 
chimie, de la biologie, de la philosophie, 
d'anglais, de français, pour affronter le 
concoufs d'entrée à la faculté des sciences de la 
santé. 

Après un bref séjour de trois semaines à 
Brazzaville, Oasis décida de retourner à Pointe 
noire pour préparer son concours d'entrée à la 
faculté des sciences de la santé, et pour trouver 
une solution avec ses parents relativement au 
financement de ses études supérieures. Il voulait 
se préparer moralement, psychologiquement en 
espérant réussir sa vie estudiantine à Brazzaville. 

Dès son retour à Pointe noire, il chercha 
avec soin dans ses valises les cahiers de leçons 
et d'exercices de base à cet examen pour 5€ 
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ion afin de bien Paffronter. }] 
n'avait plus de temps à perdre, il n'avait une 
semaine à Pointe noie pour se préparer. En 
même temps, il profitait de ce peu de t emps 
pour passer les derniefs moments avec $es 
et connaissances caf il savait 


consacrer à la révis 


parents, ses AMIS, | | 
que ça ne sefa plus facile de les revoir comme 
avant compte tenu de la distance qui sépare les 
deux villes et des difficultés que connaissent les 
infrastructures routières de son pays qui ne 
permettent pas de voyager dans des bonnes 
conditions d’un lieu à l’autre. 

«Les études supérieures me prendront du 
temps, elles m’obligeront à me concentrer avec 
énergie et zèle ». Disait-1l à ses parents en leurs 
expliquant que c'était pour lui l’occasion de se 
considérer grand, qu'il venait de marquer un 
nouveau départ. Il était devenu le maître de son 
propre destin. 

La pensée humaine n’est pas née ex nihilo, il 
est vrai que le premier homme est venu au 
monde  inculte, dépourvu de toutes 
Connaissances de son environnement avec tout 
ce qu'il croyait d’étrange, d’ambiguë, d’inconnu, 
mais l’homme s’est émerveillé, il s’est inquiété 
“ie sas de se poser des multiples questions a 
sujet du monde : 


— D'où vient le monde ? 
— Où va-t-il ? | 


— À:til été cré R 
t-il été crée Pour léternité ? 1 


112 


Gladys Wenceslas Toudissa 


_ Existe t-il pour toute l'éternité ? 

Cette philosophie de lorigine du monde 
permettra à Oasis de se doter d’une aptitude 
individuelle à réfléchir et à comprendre le 
monde dans lequel il avait vu le jour. «La vie 
est si riche et agréable qu’il est important de 
réussit ». 

Pointe-Noire ne devenait pour lui qu’une 
histoire, un passé. Sa vie se trouvait désormais à 
Brazzaville. Il devrait quitter dans quelques 
joufs cette ville vers une nouvelle destination, 
pour une nouvelle vie. Il partait 1 11RcOte 
sauvage (plage de l'océan atlantique à Pointe 
noire destinée à la baignade et réputée comme 
lieu des diverses manifestations). C'était une 
façon de dire «au revoir » à cette ville qui lui 
avait offert l'hospitalité lorsqu'il était en 
difficulté. C'était aussi une autre façon de la 
vénérer, elle qui lui avait redonné le goût de 
vivre, de continuer ses études secondaires enfin, 
une facon de contempler son climat merveilleux 
de type océanique, tropical chaud et humide. 
C’est encore cette ville qui lui dona le goût du 
karaté, un aft martial qui lui enseigna la maîtrise 
de soi, d’avoir une grande concentration 
d'esprit. Avec le karaté, il avait découvert une 
autre vie, celle du sportif avec la ferme volonté 
et le respect de soi-même comme de l'autre. 
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LA VIE DU NOUVEL ÉTUDIANT 


Université Marien N, gouabi 


L'université Marien Ngouabi est 
l'aboutissement d’un long processus. 

Son histoire et son cadre juridique se 
subdivisent en différents étapes, dont les plus 
importantes sont : 

1958-1960 : période dominée par 
l’administration coloniale, au couts de laquelle 
est mise en place lébauche du système 
d'enseignement supérieur en Afrique 
Equatoriale Française (AFF), avec la création 
de linstitut d’études administratives et 
techniques supérieures DES AESS 
Brazzaville. 

1960-1971 : période de la convention de la 
fondation de l’enseignement supérieur en 
Afrique centrale (FESAC). 

1971-1977: période de l’éclatement de la 
FESAC et de la structuration de l’université de 
Brazzaville. En 1971, le Congo hérite des 
structures de la FESAC situées à Brazzaville ; il 
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est alors crée l'université Marien Ngouabi Ha 
ordonnance présidentielle. Marien Ngouabi est 
le nom de l’ancien président de la république 
populaire du Congo atrivé au pouvoir en 1969 
mort assassiné au pouvoir le 18 mars 1977. 

L'université de Brazzaville porte donc son 
nom. LR 

Cette principale institution publique 
d'enseignement supérieur en république du 
Congo crée en 1971 après l'éclatement de la 
fondation de l’enseignement supérieur en 
Afrique centrale (FESAC), dispose de onze 
établissements repartis en cinq facultés, trois 
instituts, et trois écoles. 

Faculté de droit. 

Faculté des sciences. 

Faculté des sciences économiques. 

Faculté des lettres et des sciences humaines. 

Faculté des sciences de la santé. 

École nationale d'administration et de la 
magistrature. 

École normale supérieure. 

Ecole de l’enseignement technique. 

Institut supérieur d'éducation physique el 
sportive. 

Institut supérieur de pédagogie. 

Institut supérieur de développement rural 


Actuellement ell 
element, 6 compte" "pres 
14.000 étudiants pour un ratio global L 
22,69 étudiants Pat enseignant. 


de 
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Elle a formé de nombreux cadres supérieurs 
africains. Les études à l’université Marien 
Ngouabi sont ouvertes à tout le monde. Les 
frais d'inscriptions s'élèvent à 4.750 francs 
CFA. À l’époque où nous sommes, cette 
institution connaît d'énormes difficultés dans 
son fonctionnement. 

L’absentéisme de certains enseignants qui 
consacrent davantage leur temps aux fonctions 
administratives ou politiques en absence d’une 
réplementation adéquate, la situation est 
complexe et contraint l’université à consacrer 
une part importante de son budget au payement 
des enseignants vacataires. Malgré cela, le 
problème reste entier. La recherche, élément 
fondamental de la mission de l’université, est 
menée par des enseignants chercheurs. Si 
certains établissements sont à la pointe de cette 
activité, d’autres n’ont pas fini de l’organiser. 
On essaie encore de réaliser des projets avec les 
ressources propres de l’université s’élevant à 
environ 125 milliards de francs Cfa par an. De 
plus, le budget de fonctionnement de 
10.172.544 francs CFA, ne permet d'assurer que 
le paiement des salaires des agents. 

Toute fois, les autorités congolaises s’attèlent 
à lui redonner son rayonnement d’antan, 
notamment en la dotant des structurés, 
d'enseignement et de matériels de formation 
performants avec par exemple la mise en place 


117 


Un pays qui se déchirait : le Congo 


DA dCence, Master, Doctorat) 
système d'enseignement supérieur 
installé dans les facultés de cette institution, Ce 
système converge Vis la professionnalisation 
des filières, la recherche puis la mobilité des 
étudiants et professeuts dans les universités de 
la sous région de la communauté économique 
et monétaire de l'Afrique centrale (CEMAC) en 
vue de son application effective au Congo. 
L'université à cette occasion, souhaite 
augmenter les frais d'inscription. Elle est dotée 
d’un campus numérique avec l'aide de lagence 
universitaire de la francophonie (AUPF), 
inauguré le 07 mars 2006, qui offre des services 
divers. L'abonnement mensuel est de 
3000 francs CFA pour les étudiants. Grâce à ce 
campus, les étudiants congolais bénéficient des 
enseignements à distance. Ils peuvent 
également participer aux activités éducatives et 
culturelles de l’espace francophone. Le budget 


de cet édifice s’élève à 203 milliards de francs 
CFA. | 


de loptioi 
un nouve au 


Le jour de son arrivée à l’université, Oasis 
avait retrouvé ses anciens amis avec lesquels ils 
étaient à Dolisie notamment à l’école primaire 
et au collège. C’était aussi une vraie rencontfé 
avec ses amis du lycée Victor Augagneuf de 
PH noite. À vrai dire, son arrivée ? 
l'université n’était pas facile au milieu des 
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anciens étudiants en l'occurrence ceux qui 
étaient déjà à l’université depuis des années. Ces 
anciens constitués en plusieurs groupes d’une 
dizaine d'individus voir même plus, venaient 
out soumettre les nouveaux étudiants à des 
brimades. À l’université Marien Ngouabi, ces 
brimades étaient appelées «le baptème ». Les 
anciens étudiants sont en réalité les « anciens » ; 
lorsqu'un ancien à atteint le deuxième cycle 
universitaire, il devient un «aïeul » tandis que 
les nouveaux qui débarquent à l’université sont 
des «palins». Ce mot Grec explique le 
palimpseste qui veut dire «de nouveau»; en 
d’autres termes, c’est un parchemin dont on a 
effacé la première écriture pour pouvoir écrire 
un nouveau texte. Les palins étaient exposés à 
des brimades et des violences parfois graves. 
Cependant, le jour où Oasis s'était présenté 
pouf passer son concoutfs d'entrée à la faculté 
des sciences de la santé, il n’avait pas seulement 
rencontré ses copains mais aussi les anciens qui 
faisaient la loi autours des palins à la queue leu 
leu portant leurs dossiers d'inscription au 
concours. 


Pendant ce temps, un ancien se présenta 
devant lui et dit : 


— Palin ! D’où viens-tu ? Hein... 
— De quelle ville viens-tu ? Es- tu villageois ? 
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tes habillé comme UN 


- En plus, | 
ambala n'est pas fait pour 


commerçant. Le NZ 
l'université. | 

Répéta un autre ancien en lui touchant du 
pied à la tête. En fait, le Nzambala qu'Oasis 
avait mis ce jour là, est un grand boubou 
africain fait en pagne, uñe tradition de Ja 
population de l'Afrique occidentale qui depuis 
des dizaines d'années est devenue une mode 
dans toute l’Afrique. 

— Je reviens de Pointe noire, je suis le frère 
de l’ancien Duce, répondit-1l avec maîtrise. 

— Ah... oui! Je connais l’ancien Duce, c’est 
l’aïeul de la fac de droit, c'est mon pote. Donc 
tu ne subiras plus le baptème, tu seras protéger 
comme étant un Palin privé. 

Répondit le troisième ancien avec sympathie 
car l’ancien Duce qui n’était autre que son frère 
Davy, étudiant à la faculté de droit, avait fait sa 
place dans le monde universitaire des anciens. 
En même temps, il était l’un des anciens les 
plus connus de l’université : ces baptêmes à 
répétition jusque dans les amphithéatres, et Sa 
danse «fuetolo» en public, lui rendaient 
célebre. Fuetolo était sa célèbre danse dont le 
PHncipe était de balancer les fesses en faisant 
ange des hanches. Grise à * 
. tité au sein de lunivefsit® 

aSiS N était plus souvent baptisé puisque tous 
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les anciens ou presque savaient qu’il était le 
frère de l’ancien le plus célèbre de l’université. 

Mine de rien, c'était une grande protection 
pouf lui suttout au milieu des anciens qui 
semaient la trouille à l’université en baptisant 
physiquement et moralement les palins. Le 
baptème qui avait pris de l’ampleur depuis des 
années au sein de  luniversité, était 
insupportable. ‘ 

Les palines étaient parfois déshabillées 
devant tout le monde dans les facultés. Le Palin 
ou la paline qui essayait de résister au baptème 
ou celui qui essayait de contester la décision de 
l’ancien était encerclé puis frappé à coup de 
pied ou à coup de poing par plusieurs anciens. 
Un ensemble de prescriptions à observer était 
transmis aux palins, des instructions 
rassemblées dans un texte obligeant les palins 
d’en obéir. 

Ces règles «code de l’ancienneté » étaient 
défavorables au Palin qui ne pouvait que 
s'incliner devant l’ancien pout éviter une foule 
devant lui ou un mauvais traitement au sein de 
la fac. Les plus têtus étaient frappés par 
plusieurs anciens. 

Article 1 : le Palin doit respecter l’ancien et il 
doit se soumettre à toutes les décisions de celui- 
là. 

Atticle 5: l’ancien ne dott jamais mais il 
réfléchit, même si ses yeux sont fermés. 
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Article 7: l’ancien est très intelligent, son 
Anssin égale. à celle duvdoc 


intelligence est au Le : 
(professeuf de l'université), tandis que le Palin 


est idiot. 

Article 8: la paline est pouf l’ancien et 
l'ancienne pour le doc. 

Ces quelques articles du code de Puniversité 
établis par les anciens et les aïeuls, montrent 
comment la vie d'un nouvel étudiant était 
difficile à l’université. Nombreux n’ont pas 
supporté le baptème et ils étaient contraint de 
laisser leur rêve de l’université car la violence 
était trop forte. 

Après son échec au concours d'entrée à la 
faculté des sciences de la santé en décembre 
1996, il fallait qu’il fasse le choix et s’otientef 
dans une autre faculté de l’université. Cet échec 
était pour lui, un grand choc, car il voulait 
devenir médecin, c'était un rêve d’enfance. 

À cet effet, il voulait s'inscrire à la faculté des 
sciences pour faire la Biochimie ou plus encote 
Mathématiques, Physique Chimie. Mais 
l’inscription à la faculté des sciences n’était pas 
possible parce que celle-ci était pillée lots de la 
guerre de 1993 qui opposaient les Ninjas au* 
Aubevillois. Cette faculté située au quartief 
Bacongo (deuxième arrondissement), était la 
“ble des belligérants cest ainsi que la 
re nee mu — 

ces, étaient à la traîne. Ensuit® 
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cette faculté était décentralisée à Dolisie. Mais 
pour des raisons d'insécurité, les étudiants 
ressortissants d’autres régions que le Niari, la 
Bouenza et la Lékoumou, ne voulaient pas 
prendre les risques d’y aller. Généralement, 
ceux qui pattaient là-bas, revenaient chez eux à 
orande vitesse. 

I] fallait faire un choix, mais lequel ? 

Le 12 décembre 1996, Oasis décida de 
inscrire à la faculté des lettres et des sciences 
humaines notamment en géophysique. Après 
ses études et son bac scientifique, son oncle 
avait lui aussi opté pour la géographie à 
l’université de Kiev en union soviétique 
pendant les années 1970. Il s’était spécialisé en 
météorologie pour devenir plus tard, ingénieur 
statisticien des donnés météorologiques à 
PASECNA. Oasis voulait suivre son exemple. 


La faculté des lettres et des sciences humaines (FLS HI) 


La faculté des lettres et des sciences 
humaines est en effet un établissement de 
l’université qui offre une formation en lettre et 
en sciences humaines. L'accès à cette faculté est 
admis par inscription après l'obtention du bac 
série À, C, D, d’un diplôme équivalent ou 
encore d’un certificat de compétence 
permettant de suivre des études universitaires. 

La FLSH assure une formation en : 
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Littérature française. 

Linguistique. 

Philosophie. 

Géographie. 

Sociologie. 

Psychologie. 

Histoire. 

Anglais, espagnol. 

Sciences et techniques de la communication. 

Chacune de ces domaines constitue un 
département au sein de la faculté. La formation 
complète peut aller jusqu'à l'obtention d’un 
diplôme de doctorat avec la mise en place du 
système LMD. 

Les diplômes délivrés sont : 

Deug (diplôme d’études universitaires 
générales) ou bac+2 

Licence es (licence études supérieures) ou 
bac+3 

Maitrise ou Master ou bac+4 

DEA (diplôme d’études approfondies). 

Doctorat. 

La FLSH de luniversité Marien Ngouabi 
compte environ 9649 étudiants, elle est lune 
des facultés de l’université Marien Ngouabi où 
le baptême des palins était féroce. C’était aussi 
lune des facultés Jes plus peuplées de 
l’université. 

ea Première année d’Oasis à la FLSH était 
très dure car ils étaient nombreux à s'inscrire €? 
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péographie ; les conditions d’études étaient 
insuppottables la classe de première année de 
géographie était divisée en plusieurs groupes de 
travail pout faciliter la tâche aux professeurs 
afin de dispenser les cours dans les meilleurs 
conditions. À la FLSH, les salles de classe 
étaient insuffisantes. (Cependant, certains 
oroupes de travail des étudiants prenaient leurs 
cours dans d’autres facultés notamment à la 
faculté des sciences économiques. Oasis à ainsi 
découvert cette année, une université en 
mauvaise humeur qui était entrain de sombrer, 
une université en même temps inexistante s’il 
fallait le dire. Les étudiants inscrits à la faculté 
des sciences étaient désorganisés, désorientés, et 
bouleversés. D'autres facultés et écoles 
supérieures continuaient tant bien que mal à 
sutvivte. Des étudiants sans boutse d’études, 
dépourvus d’une bonne situation familiale, ni 
conditions stables qui malgré les souffrances de 
toute nature, continuaient leur aventure à 
l’université. Keta Thérèse, fonctionnaire au 
ministère de l’économie du plan et du budget, 
est la tante d'Oasis, c’est la sœur cadette de son 
père. On l’appelle tantine Tété. C’est elle qui 
s’occupait d'Oasis durant toute sa vie 
estudiantine. Fin 1997, après avoir regagné 
Brazzaville pour justement rentrer À la fac des 
lettres et des sciences humaines, il rencontrera 
Pour la première fois Drish, Iris, Berthol, et 
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Bob (les enfants de tantine été), ses COUsins et 
cousines. Ils lui avaient aCCUei]]|; 
chaleureusement et à bras ouvetts. De temps en 
temps, il partait à Moungali où ils habitaient 
pour discuter avec eux sut plusieurs sujets 
notamment de leur famille, mais aussi de là 
société congolaise. Avec Bob, ils parlaient 
surtout du football car à cette époque, bob 
jouait dans AS Police (une équipe de football de 
Brazzaville). Oasis était aussi passionné du 
football. Tantine Tété l’aidait financièrement 
pour qu'il arrive à s’en sortir à l’université. Elle 
lui donnait l’argent pour payer la bibliothèque, 
acheter lesfascicules, … pour …: faire des 
photocopies, pour manger à l’école, et aussi 
pour ses déplacements partant de chez tonton 
Mass à Météo où 1l habitait jusqu’à la FLSH. 
Lorsqu'il était malade, elle était toujours là et 
bien évidemment motivée pour assurer la 
pharmacie. À chaque fois, quand il partait à 
Moungali chez elle, cette dernière lui rassurait 
que sa réussite était sans complaisance. 

Elle lui encourageait, elle lui faisait savoir que 
toute la famille était derrière lui pout qu'il 
réussisse. Elle devrait mettre à sa disposition 
une bien meilleure documentation nécessaire à 
ses études, et pour appuyer ses connaissance 
Oasis était inscrit au centre culturel français de 
Brazzaville (CCF ) où il consacrait de temps €? 
FemPS une partie de sa journée à la lectute et 
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aux recherches dans le domaine de ses études 
supérieures et de sa spécialité. Il partait réviser 
ses leçons au jardin De Gaulle du lycée Pierre 
Savorgnan De Brazza à Bacongo. 

Le département de géographie qui était très 
peuplé au début de la rentrée universitaire ne 
l'était étonnement plus à la fin du premier 
trimestre. Car, des nombreux étudiants qui 
avaient opté pour la géographie étaient obligés 
d'abdiquer pour plusieurs raisons parmi 
lesquelles : les difficultés financières, le pouvoir 
d'achat, le manque de logement, le manque de 
bourse d’études et bien d’autres raisons. 

Plusieurs étudiants avaient décidé de changer 
de département; bien d’autres aussi étaient 
repartis dans leurs villages ou dans leurs villes 
d'origines. Cat l’université Marien Ngouabi était 
la seule institution public dans tout le pays à 
pouvoir recevoir les bacheliers venus des dix 
départements du Congo. Cependant, les écoles 
et certaines facultés constitutives de l’université 
n'étaient accessibles qu'après l’obtention d’un 
concours d’entrée. Le départ et l'incapacité de 
beaucoup d'étudiants faisaient que de plus en 
plus, les places étaient libres dans les 
amphithéâtres pour suivre les cours dans les 
meilleures conditions. Les professeurs 
Pouvaient donc donner des évaluations 
régulièrement et mieux gérer la série de leçons 
qui constituent leur enseignement. 
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LA GUERRE DU 5 JUIN 1997 


La date du 05 juin est parmi celles qui 
resteront gravées dans la mémoire des 
congolais. Cette date n’est sûrement pas la plus 
importante de l’histoire du Congo mais parmi 
les plus dramatiques. 

Que retiennent les congolais des événements 
qui ont secoué leur pays ? 

La question de la guerre du 05 juin 1997, 
celle de savoir s’il s’agissait d’un coup d'état, 
d’une guerre pouf le pétrole, d’une guerre du 
tipoye, reste aujourd’hui sans réponse. Mais il 
existe de manière plus ou moins précise des 
explications à cette tragédie. 

Tout avait commencé le 10 mai 1997 dans le 
département de la cuvette, notamment dans la 
ville de Owando où pendant la période 
préélectorale une altercation sanglante entre les 
éléments de la garde rapprochée de Sassou 
Nguesso leader du Parti Congolais du Travail 
(PCT), candidat aux élections présidentielles Fe 
tournée dans la cuvette, et quelques agents de 
sécurité du général Jacques Joachim Yombi- 
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Opango, leader mpRassemblement Pour 
Démocratie et le Développement (RDD), fils 
de cette région: 7 

Cette altercation était accompagnée un 
drame sanglant, suivi d’une chasse à l’homme 
des partisans de Sassou Nguesso résidents à 
Owando. Le gouvernement congolais décida de 
prendre des mesures contre les fauteuts de 
troubles lors du conseil des ministres du 04 juin 
1997. Sans plus tarder, dans la nuit du 04 juin, 
vers 22 heures, Sophie Moukouyou-Kimbouala, 
ministre de la communication et porte-parole 
du gouvernement annonce dans un 
communiqué d’une extrême violence à 
l'encontre des partisans de Sassou Nguesso qu'il 
était question d’aller arrêter deux agents de la 
sécurité de ce dernier qui seraient sans aucun 
doute responsables des troubles ayant 
occasionné des émeutes dans la cuvette. 

Dans la nuit du Od4au 05 juin 1997, les 
blindés des Forces Armées Congolaises (FAC) 
se positionnèrent devant la résidence privée de 
Sassou Nouesso. Cette intervention déclencherà 
la deuxième guerre du Congo depuis 
Pinstauration du régime pluraliste. 

Cependant, après le déclenchement de 
affrontements, jusqu’à ce jout, plusieuts 


VEtSiOns sont alors livrées à la communaute 
internationale à savoir : coup d'état de SassOU 
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le contrôle de la gestion du pétrole, guerre du 
tiPOYE, etc. 

Pendant que le gouvernement dénonçait un 
coup d'état perpétré par Sassou Nouesso, ce 
dernier répondra qu’il s'agissait au contraire 
d'une provocation visant à  l’éliminer 
physiquement pour qu'il ne participe pas à la 
compétition électorale qui allait démarrer en 
juillet 1997, avec les élections présidentielles. 

«Sassou Nguesso est convaincu qu'il ne peut 
pas obtenir le passage au pouvoir par la voie 
des urnes ; le seul moyen c’est la force, donc les 
armes». Déclara Victor Tamba-Tamba 
(membre du gouvernement) avant que le 
président  Lissouba interpelle  lopinion 
internationale : «Nous l’avons laissé jouer son 
rôle comme démocrate en tant que démocrate 
nous-mêmes ». 

Sassou Nouesso répondra à ses détracteurs 
en rendant célèbre son affirmation qui laissera 
tous les congolais dans le questionnement : 
«On ne fait pas un coup d'état en dormant 
dans son lit ». 

Au-delà de ces deux versions défendues par 
les deux camps, coup d'état d’un côté, et 
agression de l’autre, c’est celle de la guerre du 
tipoye”. cette version plus folklorique, qui était 
dénoncée haut et fort par certains médias en 
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expliquant que la guerre du 05 juin 1997 tire : 
source dans le refus s. RG de Jacques 
Joachim Yombi de voit Sassou Nguesso faire 
son entrée dans la ville d’'Owando Potté en 
tipoye. 

En effet, le tipoye est une façon ancestrale 
qui consiste à porter en héros ou en triomphe 
une personnalité par quatre bons gaillards 
tenant de patt et d’autre les deux ou quatre 
bâtons de bois sur lesquels est placé l'individu 
vénéré assis sur une chaise. 

En février 1965, le président de la république 
du Congo Fulbert Youlou, faisant un tour 
d'inspection du terrain qui allait être choisi pour 
devenir le terrain d’aviation de Fort Rousset, 
s'était fait porter en tipoye par quatre bons 
gaillards aux pieds nus. 

En 1979, Jacques Jochim Yombi-Opango, 
aussitôt porté à la tête du Comité Militaire du 
Parti (CMP), s'était fait lui aussi porter en 
triomphe sur un tipoye par ses partisans. 

Bernard Kolelas fut lui aussi porté 
triomphalement en tipoye comme un messie 
dans le département du Pool lors de sa tournée 
dans cette région après la guerre de 1993 pouf 
illustrer une réconciliation entre d’une paït les 
Cocoyes (milice Partisane de Pascal Lissouba); 
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et les Ninjas (sa milice partisane), puis d’autre 
part entre les Tcheks et les Niboleks. 

De même, Pascal Lissouba, après avoir 
infligé une patfaite et humiliante défaite 
militaire de 1993 à Kolelas et sa milice, fut 
porté en tipoye après sa pratification de la 
région du Pool par une affirmation célèbre et 
considérable : «le Pool est la locomotive du 
pays ». 

Ces causes aussi perplexes et sombres 
déclencheront la guerre du 05 juin 1997 qui fera 
plus de 4000 morts en quatre mois. 

Pendant cette guerre, les cadavres 
continuaient de joncher les rues. Les obus 
tombaient partout dont un avait détruit le bloc 
opératoire du centre hospitalier et universitaire 
de Brazzaville (CHU). Les blessés se 
retrouvaient sans assistance médicale. Dans la 
motgue, les corps s’entassaient par centaine 
dont la majorité des civils. 

«On n’enterre pas ces cadavres parce que la 
Croix rouge ne vient pas les chercher et aussi, 
leurs familles ne peuvent pas venir, ils sont pat 
terre, dehors, car il n’y a plus des places à la 
morgue ». Répondait un médecin de l'hôpital de 
Brazzaville au micro d’un reporteur. 

_ La France qui disposait d’une force 
IMportante sur place à Brazzaville pour une 
Mission d'évacuation des ressortissants français 
résidents en RDC (République Démocratique 
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du Congo), en guette, refusa de Participer à la 
force d'interposition selon les médias. Elle 
procédera quelques Jours plus tard À 
l'évacuation de ses ressortissants dont environ 
4000 résidaient dans la région de Brazzaville 
Un peu moins d'un millier des ressortissants 
français furent évacués. Pendant cette guerre, 
59 ressortissants étrangers dont environ 
30 français furent évacués dans les régions 
forestières entre Brazzaville et Pointe noite 
notamment vers Dolisie par une opération 
commando de l’armée française. 

Les militaires français décidèrent 
huementr leur.aneffectif, ‘ils. seront 
1200 hommes au total On parlera d’une 
éventuelle force d’interposition à laquelle les 
français participeront. 

Le matin du 05 juin 1997, les quartiers du 
sud de Brazzaville notamment ceux du premiet 
et du deuxième arrondissement étaient calmes. 

Personne n’imaginait ce qui se passait Ou 
bien même ce qui allait se passer. Oasis avait ul 
devoir écrit de climatologie générale à la FLSH. 

Le devoir était prévu à 9 h 30. Il s'était levé à 
Th 00; après sa toilette quotidienne, le jeuñe 
étudiant se dirigeait sur le chemin de l’école À 
pieds. Ce qui était inhabituel car très souvent il 
prenait le bus au centre sportif de Makélékéle 
“if aller à la fac. ‘Très concentré sur 50? 
devoir, il MarChait en révisant ses leçons de 
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climatologie en même temps. Cinq cent mètres 
plus loin, vers le Centre Culturel Français 
(CCF); après avoir parcouru près de deux 
kilomètres, tien n'était étonnant. Partout sur 
son chemin, les gens s’occupaient de leurs 
activités quotidiennes, les élèves de la terminale 
partaient dans leurs établissements scolaires 
pour affronter les épreuves écrites du bac. Au 
lycée technique du 1% mat, pres "dire CH 
entendit soudain les coups de feu d’armes de 
guerre. C’étaient des rafales de fusil d'assaut 
soviétique à chargeur circulaire: Pistolet 
Mitrailleur Kalachnikov (PMK). 

À quelques mètres de là où il se trouvait, les 
militaires de la garde présidentielle de Pascal 
Lissouba empêchaient à cet instant les militaires 
français qui étaient dans une jeep de se rendre 
au centre ville. En effet, les militaires de la 
garde présidentielle étaient aussi là pour 
protéger et garder la voie principale qui accédait 
à la résidence présidentielle située non loin du 
CCF. 

Soudain, un militaire qui revenait du centre 
ville dans la direction où les coups de feu 
crépitaient, interpella Oasis pendant que le 
Jeune homme voulait continuer son chemin. 

— Hé... jeune homme! Où vas-tu? lui 
demanda-t-il. 

— Je vais à la fac, à la FLSH, je suis étudiant 
et jai un devoir écrit de climatologie ce matin, 
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posée paf le milit 

Nc crnitmueuxnquenit, rétournes chez toi 
parce que je ne suis pas sûr que ton devoir écrit 
aura lieu, lui répondit-il avec sérénité. 

«Il v a des coups de feu partout au centre 
ville, Cest une situation qui risque d’être 
dramatique car les Cobras sont en guerre contre 
les Forces Armées Congolaises (FAC). 
«Brouillard sur le mont, bonhomme reste à la 
maison ». 

Ajouta-t-il en tapant tendrement sa main 
droite sur l'épaule gauche du jeune étudiant. 

— Merci monsieur, je retourne chez moi tout 
de suite, je rentre chez mes parents. 

Oasis ptit une grande foulée pour retourner à 
Météo chez tonton Mass où il habitait. Sur son 
chemin, plusieurs autres personnes couraient de 
part et d’autre dans tous les sens, pour essayet 
de regagner leurs domiciles. La guerre venait de 
commencer. 

Sur la grande avenue de l'OUA (Organisation 
de l'Unité Africaine), se trouvaient plusieufs 
véhicules de l’armée congolaise remplis des 
militaites armés jusqu'aux dents. Ils partaient en 
direction du centre ville. 

_Les coups de feu devenaient de plus eñ plus 
violents. Lorsqu'il était arrivé à la maison chez 
tonton Mass, tout le monde était paniqué. Tout! 
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le quartier était en mouvement. Spontanément, 
les gens s€ repgroupaient dans chaque coin de 
rue pour parler de cet événement, en même 
temps pour essayer d'expliquer et de 
comprendre ce qui se passait. Chacun avait son 
point de vue. Mais  vraisemblablement 
Brazzaville était entrain de sombrer dans une 
ouerre qui durera plusieurs MOIS. 

Pendant qu'Oasis s’interrogeait sur l’origine 
de ce conflit, pendant que la population 
Brazzavilloise se posait des questions sur Îles 
raisons de cette guerre, au centre ville et dans 
les quartiers nord de Brazzaville, notamment à 
Moungali, Poto-Poto, Ouenzé, et Talangaï, les 
gens moutaient déjà. 

Au crépuscule, l'intensité et la puissance de 
cette grande pluie des coups de feu étaient 
devenue faibles ; on entendait presque plus rien 
sauf quelques tirs isolés. Les Brazzavillois nord 
se déplaçaient vers Brazzaville sud. Un exode 
intra-muros qui faisait perdre une fois de plus la 
notoriété de Brazzaville qui pendant longtemps 
était appelée Btrazza la verte. Elle était non 
seulement sombre, divisée en deux, mais aussi 
commençait à perdre son  verdissage. 
Brazzaville se détruisait à cause d’une guerre 
fratricide dont on ne comprenait toujouts pas 
l'expansion de violence. Les gens se déplaçaient 
en formant des colonnes dans un ensemble de 
longue suite d'individus avec des bagages sut la 
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tête. Dans ces gloupes se trouvaient des 
personnes agées, €t des Personnes enr 
état de santé. Les familles transpottaient ES 
D Le ch lessinfirmes,.dans des brouettes 
d’autres malades étaient portés par Fe 
parents, où encore transportés dans des pousse. 
pousse’. C'était comme un pêlerinage. L'image 
qu’il voyait ce jour-là, ressemblait à celle du film 
qui décrit l’histoire de Moïse et les Israélites 
tirée des écritures saintes, lorsque par la volonté 
de Dieu, Moïse les conduisit vers la tette 
promise ; poursuivis pat l’armée du pharaon. 
Les Brazzavillois du nord fuyaient les 
affrontements pour se réfugier dans les 
quartiers sud. Les déplacés emmenaient avec 
eux tout ce qu'ils pouvaient porter. En ce 
moment-là, Oasis se demandait du sort de 
tantine Tété, Bob, Berthol, Iris, Drish, et 
presque toute la famille qui habitait à Moungal 
et à Ouenzé notamment Émilienne, Denise, 
Abel, Léancia. Ce fut une retrouvaille en famille 
chez tonton Mass ; ils avaient tous un souhait 
«la guerre doit finir et que l’on reprenne ñ0$ 
occupations habituelles ». Pendant la nuit, le 
couvre-feu était décrété, tout le monde était 
dans la maison, dehors les coups de feu 
s’enchaînaient, les tirs d'armes de guefit 
devenaient de plus en plus fréquents. Un 
Er 
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véritable carnaval des coups de feu d'armes de 
guetre de toute nature: tirs d'armes des 
mottiers, lance roquette, fusil mitrailleur, 
kalachnikov, pistolet automatique, etc. 

Les Ninjas qui controlaient les quartiers sud 
étaient mobilisés. Leur leader Bernard Kolelas 
annoncera qu'il est le messager de la paix : « J'ai 
promis à mon peuple de faire la paix et rien que 
la paix ». Les deux arrondissements Makélékélé 
et Bacongo étaient les seuls lieux de refuge. 
Suite à ce duel d'artillerie, Oasis était emporté 
par la peur. Mais en même temps, il était certain 
que cette guerre n’allait pas durer et qu’il devrait 
pouvoir reprendre ses études dans quelques 
jouts. Le discernement du jeune étudiant n’était 
qu'illusoire car le lendemain matin, la situation 
était de plus en plus critique. Beaucoup d’autres 
habitants du quartier s’inquiétaient de plus en 
plus. La migration des Brazzavillois nord se 
poursuivait. Ces gens étaient toujours davantage 
nombreux dans le secteur sud. Pendant ce 
temps, l’artillerie lourde (T55, chars d’assaut 
russe) utilisée par les belligérants entrainait 
l'expansion de violences. Les obus tombaient 
partout à Brazzaville, les balles perdues tuaient 
les civils dans les rues, les maisons, et dans les 
centres de refuge. Le nombre de mofts ne 
faisait que se multipler. En quatre jouts de 
Combat, le bilan était impossible à chiffrer. 
L'hôpital de Makélékélé au sud de Brazzaville 
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était déjà rempli des blessés, des malades, des 
traumatises, et des morts. Au marché total de 
Bacongo (grand marché de Brazzaville sud), Le 
prix des produits alimentaires ee galopé, Le 
prix des aliments devenus rares, avait triplé. De; 
exemple, un tas de bananes qui coûtai 
50 francs CFA avant les émeutes, était vendu à 
150 francs CFA pendant les émeutes. En . 
moment-là, Oasis avait l’impression d’être dans 
une Île seul au monde autrement dit coupée du 
reste du monde, inaccessible et enclavée. Les 
aliments de base à savoir : le manioc, le foufouf 
du pain, étaient devenus de lot. La faim 
commençait petit à petit à envahir toute la ville. 
Tous les magasins et les entrepôts de stockage 
étaient en rupture de stocks. Au quartier météo 
à Makélékélé, Aurélien, un jeune habitant du 
quartier venait d'échapper à la mort. Il était 
11 heures, le 07 juin 1997 pendant qu'Oasis et 
un groupe des jeunes du quartier étaient 
regroupés à météo, entrain d'observer les 
mouvements de va-et-vient des véhicules de 
guerre qui embarquaient les militaires au front, 
au même moment qu'ils avaient l'impression 
d'assister à un défilé des forces armée 


D on drames L 
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Aurélien, un jeune trentenaire du quartier arriva 
très essoufflé. 

= J'ai failli mourit... disait-il sans relâche en 
tremblant. 

_ Qu'est-ce passe t-il ? lui demanda un jeune 
assis à côté d'Oasis. 

__ Une balle s’est introduite dans ma chambre 
pendant que je dormais. Elle a percé le mur tout 
juste au-dessus de ma tête à quelques 
centimètres de l'endroit où je dors. 

Il leurs invita à aller voir ce qui s'était 
réellement passe. 

Attivés dans sa chambre, effectivement, une 
balle d’un fusil mitrailleur automatique avait 
percé la toiture de sa chambre puis pénétra dans 
le mur au-dessus de son lit à l’endroit où il met 
sa tête, pendant qu'il dormait. À cet instant, 
Oasis était traumatisé, il voulait tout de suite 
quitter cet endroit et voulait se retrouver dans 
un milieu où aucune balle perdue ne pouvait 
arriver. Il venait de réaliser que tout le monde 
était exposé au danger et à une mort cettaine. 
Personne n’était à l'abri des balles perdues. Il 
voulait aussitôt quitter cette ville qui se 
déchirait. Les cadavres jonchaient déjà les rues, 
au marché total, et dans des maisons. À chaque 
instant, une famille pleurait lun des leurs, 
décédé soit par une balle perdue, soit à la suite 
d’une maladie lorsque la personne n€ pouvait 
Pas être transportée à l'hôpital à cause des 
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cardique pouf les plus exposés à cette tétuk 
brutale. | | 

Les combats devenaient intenses, dans 


certains fronts, les troupes de l’armée tépulière 
se débandaient dans uñ sauve qui peut général 
et meurtrier. Beaucoup des soldats périssent. La 
contre-attaque et les bombardements des 
Cobras et leurs alliés parmi lesquels les agents 
dela DST. (Division de la Sécurité du 
Territoire) de Mobutu (ancien président du 
Zaïre) qui eux aussi participaient à la guerre à 
coté de l’armée angolaise, poussaient l’armée 
gouvernementale à commettre des bavures. 
Parullene_ de l’armée” et” celle des ..Cobras 
bombardaient impunément les quartiers de 
Brazzaville. Pour essayer de récupérer le terrain 
perdu, les militaires tiraient à l’arme lourde au 
mortier sur les Cobras de Sassou Nguesso. 

Le soldat « Mboungou » de l’armée régulière 
rendra son nom célèbre par ces 
bombardements sans relâche sur les Cobras et 
Surtout sur ses exécutions d’ordres militaires. 
L'expression vive et brève en monokutuba 
«Mboungou diate pédale » fera la une dans tous 
les journaux. Ce qui signifie « Mboungou 
appuie sur la pédale ». La pédale était en effet, 
celle du mortier lorsque ce dernier la mettait fl 
action Pour lancer les obus vers le quafti® 
général des Cobras et leurs alliés. Mais C5! 
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aussi cette même pédale qui par bavure était à 
l'origine de plusieurs morts dans Brazzaville. 
Les obus étaient tirés sur Kinshasa et causeront 
plusieuts dégats qui pousseront Laurent Désiré 
Kabila président de la RDC de lancer un 
ultimatum au Congo notamment aux 
belligérants. 

Qui avait tiré sur Kinshasa ? 

Dans quel but ? 

Brazzaville n'était plus qu'un champ de 
bataille, où la population était exposée à une 
mott certaine. Au CHU, les blessés étaient 
opérés dans des conditions inimaginables 
parfois même sans anesthésie. La population 
commençait à fuir les combats, vers le sud du 
pays pour certains, pour les autres à 
20 kilomètres au nord de Brazzaville dans la 
petite localité de Ndziri, les uns plus riches 
traversaient le fleuve pour la RDC, tandis que 
les autres prenaient les camions pour le village. 

Cinquante milles personnes s'étaient 
téfugiées dans des campements au nord de 
Brazzaville. Elles avaient rejoint les réfugiés 
rwandais dans un camp à Kintélé près de 
30 kilomètres au nord de Brazzaville. Les plus 
faibles, et les blessés occupaient les tentes de 
fortune. Dans ces sites, on comptait plus des 
Mofts que des blessés par manque de 
médicaments. 
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À Brazzaville, les ressortissants étrangers 
s'étaient regroupés autouf des forces françaises 
au même moment que les pillards et les bandes 
incontrôlées faisaient régner la terreur et 
menaçaient la population civile. 

Tantine Tété et tonton Mass avaient mis au 
point des moyens financiers pour quitter la ville 
afin d'aller se réfugier à Madzia dans un petit 
village au sud de Brazzaville au profit de toute 
la famille. Madzia village natal d’Adolphe Dia, 
père d’Oasis. Celui où tonton Berdins, l’oncle 
d'Oasis, avait fait ses premiers pas, était 
l'endroit de refuge idéal pour cette famille. 
Tantine Tété avait loué un véhicule tout terrain 
pour y aller. Par manque des places dans ce 
pick-up double cabines pour toute la famille, il 
était prévu que les femmes et les enfants allaient 
prendre le véhicule et que les hommes allaient 
plutôt prendre un camion bus à la gare routière 
du marché total de Bacongo. 

Le 11 juillet 1997 à 07 heures, le véhicule 
tout terrain était déjà garé devant la maison à 
Météo. Les femmes et les enfants étaient 
embarqués comme prévu. Tonton Mass et 54 
femme avaient décidé de rester à Brazzaville ; Îs 
s’exposaient à une déconvenue au milieu des 
balles et des obus qui envahissaient la ville 
Bob, Berthol, D arcy, Abel, et Oasis, étaient déja 
au marché Total de Bacongo pour prendre ie 
Camion bus qui devrait les emmener à Mad” 
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en passant pat Kinkala puis Matoumbou. Toute 
la famille les attendait là-bas. 

Au marché Total, ce camion de transport des 
voyageurs et de la marchandise (TVM) était en 
réalité une Mercedes Benz de type 11.13. C’était 
un camion très haut. Sur le parking se 
trouvaient plusieurs autres camions destinés à 
ce type de transport ; les gens n'avaient pas le 
choix. C’était la vie ou la mort. 

Monter à bord de ce engin était un exercice 
difficile. Environ cent personnes attendaient 
impatiemment pour monter à bord de ce 
camion. Il y avait aussi la marchandise 
notamment les sacs des voyageurs, les vivres et 
les bagages. Parmi cette foule, se trouvaient 
aussi les enfants, les femmes, les vieux et même 
les personnes malades. Il n’était pas possible de 
faire un choix parmi les véhicules qui se 
trouvaient sur le parking; parce que tous 
présentaient le même aspect. 

Oasis et ses cousins avaient parvenu à 
monter dans ce camion, ils réaliseront un 
voyage d'enfer. Les enfants, les vieux, les plus 
faibles, pleuraient tout au long du voyage à 
cause des douleurs. Les cris, les appels à l’aide, 
dominaient lambiance du voyage. Il fallait 
garder la même position dans cet engin depuis 
le marché Total jusqu’à Kinkala. 

La route était pleine des trous, le véhicule 
tOulait à une vitesse moyenne de 20 km/h. 
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Un jeune homme qui se trouvait dans & 
camion entre les ouvertures de la CattOSserie & 
De duicamion Jqui ESSAYAI de se Maintenir 
avec ses mains pour lutter contre le poids de 
monde qui le poussait sans cesse à chaque 
secousse, était à bout de souffle ; il Petdit Je 
contrôle de sa force, ses mains lâchètent, Les 
mouvements en afrière de cette foule qui se 
reposait sut lui, les virages, et la fatigue lui ont 
été fatals. Il tomba subitement, la nuque sur Je 
bitume. Tout le monde qui avait vu la scène cria 
et le camion s’arrêta quelques mètres plus loin. 
L’équipage à bord se précipita vers la victime 
pour tenter de le porter secours. Il n’était pas 
mort heureusement mais le sang gisait sur sa 
tête. Une femme de bonne foi enleva son pagne 
qu’elle avait sur elle, et l’'enveloppa la tête pour 
le protéger et éviter la propagation du sang. 
Après trois heures de route, ils étaient enfin 
atrivés à Kinkala. Tout de suite, le blessé était 
pris en charge par l’équipage à botd a 
transporté à l’hôpital régional de la localité. 
Tout le monde était horrifié par cet accident, ? 
tel point que certains d’entre eux étaient restes 
assis par terre pour non seulement manifeste” 
leur soutien à la victime, mais aussi pouf Jaisse” 
reposer leurs membres inférieurs et supérieur” 


/ J nt 
Pendant ce temps, les autres voyageuts étaie à 
ÉVANOUIS à cause ae 


de ce long voyage réalisé fott 


d . sites 
S conditions difficiles. Durant UA 
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moment, Oasis ne pouvait plus se tenir débout à 
cause des crampes. À vrai dire, personne parmi 
eux ne pouvait bien se tenir à la suite de cet 
pénible voyage. Le jeune Oasis n'avait jamais 
connu un voyage aussi difficile que celui-là. 

Kinkala était rempli des réfugiés que lon 
appelait « déplacés de guerre ». Cette localité qui 
comptait 14 milles habitants avant la guerre, 
avait vu sa population dépassée 20 milles 
habitants pendant la guerre. Quand Oasis 
regardait le nombre des gens qui se trouvaient à 
l'endroit où ils étaient, il se demandait au fond 
de lui si Brazzaville gardait encore sa 
démographie, car le jeune homme avait 
limpression que tout le monde avait fui 
Brazzaville. Généralement, dans tous les villages 
de la région du Pool, la Population avait triplé, 
l’état quantitatif de la population de Brazzaville 
était moindre. 

Oasis et ses cousins prirent l’autobus à la 
gate routière de Kinkala pour Matoumbou”. 

Contrairement au pénible voyage qu'ils 
avaient fait de Brazzaville à Kinkala, celui-là 
semblait moins  épuisant, puisque dans 
autobus, la majorité des voyageurs était assis et 
Pouvait bouger les jambes. Le groupe était 
atrivé à Matoumbou une heure plus tard. 


ins. à - dd D:É So 2 


9] 1102 à . + \ 
Localité du département du Pool situé à 90 km de 
Brazzaville. 
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Un soulagement énorme se dégagea enfin 
dans leur regard aussi bien que dans leurs 
sensations. 

_ I] faut tenir bon les gars | 

Disait Oasis à son groupe, avec un ouf de 
soulagement. 

— Oui! Mais ça ne sera pas facile Oasis, je 
suis presque à bout de souffle, alors qu’il nous 
reste encore des dizaines de kilomètres à 
parcourir à pieds, répondit Bob peu après un 
silence de détresse. 

— Heureusement pour nous, la route 
Kinkala-Matoumbou n'était pas détruite, malgré 
les secousses incessantes. Mais le fait qu’on était 
tous assis dans l’autobus, et qu’on pouvait 
bouger nos jambes, cela nous à fait du bien, 
répliqua Berthol avec enthousiasme. 

— Allez les gars, il faut marcher, nous avons 
plusieurs kilomètres à parcourir à pieds en 
suivant la voie ferrée, répéta Abel en balançant 
son bras droit au poignet fermé pouf 
encourager le groupe. 

Pour arriver jusqu’au bout de leur pénible 
voyage, les jeunes déplacés de guette devraient 
donc Parcourir des dizaines de kilomètres ? 
pieds de Matoumbou jusqu’à Madzia où les 
attendait le reste de Ja famille qui avait pris le 
Pick-up. Réussir cette marche ne nécessitait P# 
seulement du Courage, mais il fallait égalemen! 
Surmonter la faim qu’ils avaient, cat certains 
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parmi eux étaient déjà extrêmement fatigués. Il 
leur à fallu regrouper les efforts pour se 
remettre en route. 

]1 faisait déjà nuit lorsque le groupe s'était 
remis en route pour Madzia. 

Beaucoup d’autres personnes étaient sur le 
chemin avec eux. Tous ces groupes de gens à la 
queue leu leu, se succédaient d'heure en heure. 
Plus tard dans la nuit à leur arrivée dans le 
village de Madzia, tantine Tété et toute la 
famille étaient déjà là, rassemblés autours du feu 
dans le mbongui entrain d'attendre la nourriture 
dans la marmite. Une image au-delà des 
apparences dans le vrai village africain. Le 
mbongui ou l'arbre à palabre est le lieu 
d'échange d’idées et de beauté dans l’éclectisme 
et la bonne humeur. Dans le village en Afrique, 
lorsque ça ne marche pas, le Mbongui est celui 
sous lequel les anciens se réunissent, les 
participants ont tous droit à la parole et peuvent 
exposer en public leuts plaintes et demandes. 

Les obus, les morttiers, et toutes les armes 
lourdes résonnaient encore à Brazzaville. À 
Madzia, le détonement de ces armes de guerre 
ressemblait au bruit éclatant de la foudre, 
Provoqué par une décharge électrique 
atmosphérique. On pouvait penser d’une part à 


une forte pluie otageuse qui s’annonçait dans 
a dau 


10 ] ” À 
48 atbre à palabre, c'est une structure rurale, un lieu de 
e $ û ’ g. . 4 . 

nte, de conseil et de narration, fréquenté surtout le soir. 
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Les heures, d'autre part, on Pouvait 


les prochaït 
que les canons tonnatent Pour 


aussi croire e 
début des célébrations COMME le jour de lan de 
de la fête nationale. Mais malheureusement en 
ce moment-là, c'était la guette qu’on Célébrait. 
Au moment où le Congo se déchirai 
Madzia, village de tantine l'été, de tonton Mess 
de tantine Juliènne, et celui de tonton Berdins, 
accueillait Oasis dans une maison familiale au 
centre du village, faite de briques de terre rouge 
battue doute …%la.… famille : y. vivait. en 
communauté. (C'était lidéal pour pouvoir 
affronter les moments difficiles qui 
s’annonçaient. Les activités quotidiennes étaient 
partagées : les hommes s’occupaient des travaux 
divers notamment le ravitaillement de la maison 
en eau potable, la cueillette des fruits sur les 
arbres autours du village, et les besoins 
nécessaires à la survie de la communauté. Les 
femmes au contraire s’occupaient de la cuisine, 
du ménage, de la vaisselle, et de toutes les 
activités domestiques. En général, les activités 
agricoles et champêtres étaient destinées à tout 
le monde. Chaque matin, ils partaient au champ 
Pour récolter les tubercules de manioc 
nécessaires à la base de l'alimentation. Le saka 
Saka (repas de feuilles de manioc cuites à l'huile 
de palmes et à Ja pâte d’arachides), était leut 
FPaS$ quotidien, car c’était l’unique formu 
alimentaire qu'ils avaient en abondance: 
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temps en temps, le saka saka était servi sans 
complément ni épices. 

Pout aller au champ, il fallait escalader des 
montagnes, descendre des pentes abruptes, 
æavetser des rivières, marcher dans les 
ruisseaux à des dizaines des mètres, et parcourir 
des kilomètres à pieds. 

Marcher pendant des longs moments, 
traverser les forêts et savanes, descendre des 
talus, étaient des obstacles à franchir tous les 
jours pour aftiver au champ dans l'espoir de 
trouver quelque chose à manger. La vie au 
village était un grand combat durant cette 
période. Pour se défouler et oublier cette 
souffrance pendant un bref moment, Oasis et 
ses cousins pattaient jouer au football sur un 
terrain perché sur une colline avec certains 
villageois et d’autres réfugiés. Petit à petit, la 
faim commençait à frapper toute Ja 
communauté. Les réserves alimentaires et 
financières  s’épuisaient; plus encore, à 
Brazzaville, la guerre ne s’arrêtait toujours pas, 
les affrontements entre les  belligérants 
devenaient de plus en plus violents. 

Du jour au jour, l'exode urbain remplissait le 
village par des réfugiés. Ainsi, la vie devenait de 
plus en plus dure. Il n’y avait plus de la 
fouttiture au marché de Madzia parce que, les 
Commerçants ne pouvaient plus approvisionner 


\ 


le village, Ceux qui s’hasardaient d’aller à 
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Brazzaville se faisaient tuer pacs des bandes 
armées qui sévissaient Suf la voie ferrée et dan. 
les axes routières où ils établissaient des 
barricades. Il n°y avait presque plus des fruits 
dans la nature, on ne trouvait plus des aliments 
dans les champs qui sans hésitation, étaient tous 
dévastés. 

Tous les moyens de vivre s’écoulaient, et ce 
fut «la misère sociale». Jour après jour, La 
misère frappait chaque maison du village, Les 
symptômes de la maladie de la malnutrition 
apparaissaient en l’occurrence, du plus petit au 
plus grand. Beaucoup d’autres formes de 
maladies liées à la malnutrition frappaient les 
gens. La guerre n’occasionnait que des 
souffrances à ces pauvres gens. Le village était 
un lieu de misère et en même temps, un endroit 
de châtiment, et de privation pour les êtres 
humains. 

C'était le mois de juillet, la guerre frappait le 
Congo depuis déjà plus d’un mois. 


Départ à Pointe noire (Le 24 juillet 1997) 


\ 


Oasis n’avait plus d’espoir de retourner À 
Brazzaville, Cat la guerre qui frappait son Pays 
brisait ses espoirs. Il ne croyait plus à une 
certaine fin de la guerre. Les gens qui venaient 
sans cesse à Madzia, et qui étaient de passäg 
dans le département du Pool, disaient que « les 
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Ninjas et les Cocoyes combattaient ensemble 
contre les Cobras ». 

in effet, les Aubevillois, les Cocoyes, et les 
Mambas de guerre, avaient les mêmes objectifs : 
défendre le pouvoir de Pascal Lissouba. 

De plus en plus, les jeunes du NIBOLAND 
s'engageaient dans l’armée de leur leader 
politique pour se battre contre leurs propres 
compatriotes. Une autodestruction, une guerre 
\ huis clos contre les populations civiles. Ainsi, 
la situation ne semblait pas être facile. 

Brazzaville tout entière n’était plus qu'une 
immense champ de ruine. 

Oasis se rendait compte de la réalité de cette 
situation et des difficultés qui se présentaient 
pour reprendre les activités dans une ville 
entièrement détruite. Il ne pensait cependant 
qu'à une seule chose : repartir à Pointe noire, 
parce qu’il ne suppottait plus l'immense misère 
qu'il vivait à Madzia, ni même les 
bombardements depuis le champ de bataille à 
Brazzaville. Bob décida lui aussi de quitter ce 
village, et partir avec Oasis. Tantine Tété était 
d'accord de la décision de son fils, et de son 
neveu. Mais en même temps, une façon de 
mettre ses enfants à l’abri de la guerte. 

Les parents d'Oasis à Pointe noire, étaient 
restés sans nouvelles de lui et du reste de la 
famille, Durant cette pétiode, les gens voulaient 
Savoir ce que leurs proches étaient devenus, caf 
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la crainte demeurait en eux. Chaque Petsonne 
qui avait des parents à Brazzaville s’inquiétait N 
cause de ce qui S€ 

L'objectif de départ des deux cousins, était 
aussi d’apaisé les esptits de toute la famille … 
était à Pointe noire sans nouvelles des leuts 


passait là-bas. 


proches. 

2 4juilleme1997, la gare ferroviaire de 
Madzia était pleine de sinistrés. Lorsqu'un train 
marchandise ou un train voyageur s’arrêtait à la 
gare, quelque soit sa nature, les gens se 
précipitaient pour trouver un moyen dy 
monter. Il n’y avait plus de places, n1 dedans, ni 
dehots. Les gens voyageaient même sur le toit 
du train. C'était la vie ou la mort. Les jeunes qui 
voyageaient sur le toit du train, parlaient de la 
place libre pour la mort (PLM). Car d’un 
moment à l’autre, on pouvait bien évidemment 
mourir. 

D'une manière ou d’une autre, pour espérer 
atriver à Pointe noire, qui semblait être le 
paradis à l'égard de tous ces gens, il fallait sans 
hésitation voyager dans des conditions terribles. 
Bob et Oasis avaient donc décidé de surmonter 
ce qui paraissait impossible. Les deux gafçons 
avaient eu le Courage de monter dans ce pénible 
ain nommé « le train de la mort ». Il fallait être 
un bon sportif pour monter à bord de ce tai” 
dans lequel plusieurs personnes étaient mortes ; 


BEerce l'E té 
de l’étouffement. Les personnes à V di 
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réduite, les femmes, les enfants, les nourrissons 
et les handicapés, étaient les plus exposés à 
cette mort rude et violente provoquée par une 
foule immense des gens qui les écrasaient. 

Paradoxalement, ce train était aussi celui de la 
vie, car tout homme qui pouvait l’affranchir et 
qui atrivait sain et sauf à Pointe noire, était 
sauvée. La mort provoquée par la foule 
immense n’était pas la seule crainte des déplacés 
dans ce train; les Ninjas, les Cocoyes, les 
Mambas de guerre, semaient la terreur à leurs 
tours en menaçant les sinistrés qui luttaient déja 
contre la mort. Paradoxalement à la réalité, les 
Ninjas, les Cobras, les Mambas de guerre, 
agissaient dans leurs zones où le train passait en 
obligeant ces personnes déjà dépouillées par la 
guerre, de donner l'argent et tous ce qu'ils 
pouvaient avoir. Sans obéissance à leurs désirs, 
ils appliquaient la brutalité. Les jeunes qui d’une 
part pouvaient résister à la mort dans le train, 
n'étaient pas d’autre part, capables d’altérer 
cette violence milicienne. 

Entre la gare ferroviaire de Mont-mbelo et 
Tao-tao près de Dolisie dans le département du 
Niati, une bande armée se présenta devant les 
deux cousins. 

L'un d'eux dit avec un accent de la langue 
tépionale : 

— Les deux-là ! Où allez-vous ? 

— À Pointe noire, répondit Oasis. 
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— Pour faire quoi ? 

Un silence innocent s’observa sur leurs 
regards. Les deux cousins savaient que Je 
 Édre dérapage allait leuts coûter cher. 

Pendant ce temps, uñ autre, COMMencça 
violemment à leurs donner une leçon de 
motale. 

— Les jeunes valides comme vous, se sont 
engagés dans l’armée pour se battre contre les 
ennemis. Mais vous qui êtes capables de le faire, 
vous fuyez la guerre pour aller se réfugier à 
Pointe noire. 

— Donnez-nous l'argent et tout ce que vous 
avez de précieux sur vous, ou bien on vous 
égorgera tous les deux. 

Personne dans le train ne pouvait intervenir, 
ou venir à l’aide aux deux garçons qui se 
retrouvaient au milieu d’une bande des miliciens 
armée de kalachnikov, et des poignards. 

En ce moment de peur et de panique, les 
deux cousins tremblaient. De plus, ils avaient 
rien à donner aux miliciens qui leurs 
menaçaient. Leurs regards étaient empottés pai 
un sentiment de compassion inspirant le désir 
de les aider. Mais malheureusement encore, 
devant cette bande armée, personne n'osait 
tervenr, pendant que la plupart était menacée 
2: Meme moment par d’autres bandes armées: 


Les assaillants Opéraient en plusieurs groupe 
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Deux ou trois groupes pouvaient se retrouver 
dans un wagon. 

Ils ravirent le sac de voyage que Bob portait 
sur ses épaules, dans lequel se trouvaient leurs 
vêtements, leurs chaussures, et tout ce qu’ils 
avaient pu sauvé depuis Brazzaville. 

Quelques minutes après le départ des 
miliciens, Oasis dit à Bob : 

_ Ne pensons plus au sac qu'ils ont ravi! 
C’est mieux qu'ils le prennent au lieu qu'on 
perde la vie sauvagement dans ce train. 

_ Oui Oasis ! Mais dans ce sac se trouvaient 
mes papiers et mes diplômes. 

Répliqua Bob avec angoisse, car il était 
titulaire d’un Brevet de Technicien Supérieur en 
Analyse et Programmation informatique. 

— À la fin de la guerre, tu peux trouver une 
solution pour tous ces papiers administratifs 
que tu as perdus, car le plus important, c’est de 
sauvet nos vies. 

Répondit Oasis. 

Après leur périple au cours duquel plusieurs 
personnes avaient succombé, le train afriva 
enfin à Pointe noire. 

Comme en 1993, Pointe noire était une fois 
de plus, une ville salvatrice. 

Tous le gens qui arrivaient là-bas étaient 
sauvés. 

Dans toute la ville, on ne parlait que de la 
Buerre de Brazzaville. 
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Beaucoup des familles n'avaient Pas des 
nouvelles de leurs parents. Chaque fois que Je 
train arrivait à la gate de Pointe noire, les pens 
venaient en MASSE dans l'espoir de trouver un 
parent disparu ou bien pour avoir les nouvelles 
d’un ami, d’un membre de famille resté Sans 
trace: 

Cette guerre du 05 juin 1997 n'avait pas 
seulement opposé les hommes politiques, mais 
aussi les congolais du nord, contre ceux du sud, 

Ce conflit était loin de sortir de limpasse, car 
les opposants de la guerre de 1993, à savoir les 
Niboleks et les Tcheks, étaient unis: c’est-à- 
dire, les Aubevillois, les Cocoyes, les Mambas 
de guerre, qui avaient tous les mêmes intérêts 
politiques, étaient unis avec les Ninjas pour 
combattre les Cobras. Ce renversement de 
situation devenait de plus en plus explosif. 

En effet, certains Niboleks qui habitaient à 
Brazzaville, traversaient la région du Pool pat 
train ou à pieds. Ainsi, les ressortissants de ces 
différentes régions protagonistes en 
1993 étaient devenus amis en 1997. 

De même, les Tcheks traversaient la région 
du Niboland'! Pour partir à Pointe noire. 

Plusieurs déplacés venus de Brazzaville 
avaient Patcouru 510 kilomètres à pieds de 
Brazzaville à Pointe noire, pour sauvet Jeut 


1 Territoi 2 
titoire du Niari, de la Bouenza, et de la Lékoumot: 
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peau. Lorsqu'Oasis et Bob étaient arrivés à 
Pointe noire, leurs parents n’y croyaient pas à 
Pinstant. Compte tenu des assassinats qui se 
multipliaient à Brazzaville pendant la guerre, en 
se référant aux nombres incroyables des jeunes 
tués dans les régions en guerre, les parents des 
deux cousins venaient de réaliser enfin la 
chance qu’ils avaient de retrouver leurs enfants 
en vie, le moment était enfin venu pour avoir 
les nouvelles de la famille restée dans le Pool. 
Dès qu'ils étaient arrivés à Mpaka, un quartier 
populaire où habitaient les parents d’Oasis, sa 
mère était venue se jeter dans ses bras et 
commençait à pleurer infiniment. C'était sans 
doute les larmes de joie. 

Oasis la réconforta, et commença à leurs 
raconter l’histoire qu’ils avaient vécu depuis le 
début de la guerre, jusqu’à leur arrivée à Pointe 
noire. 

Les deux cousins s’étaient installés à Pointe 
noire, Oasis lui faisait visiter la ville tout le 
week-end. L'image de la ville de Pointe noire 
n'était plus celle qu’il avait connu pendant trois 
ans de 1993 à 1996. Mais c'était plutôt l’image 
d'une ville non seulement hospitalière mais 
aussi brillante et conviviale. C'était comme si 
rien ne se passait dans le pays. On se croyait 
dans un autre pays. Alors que Pointe noire est 


bien entendue une ville de ce Congo qui se 
déchirait. 
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L'atmosphète était habituelle, les aCtivités 
étaient les mêmes dans cette ville où beaucoup 
des gens encote, ñne savaient pas ce qui $e 
passait dans leur propre Pays pendant que la 
population de la ville ne cessait de galoper. 

Leur séjour à Pointe noire était plutôt parfait 
au couts des deux premiers mois. Bob et Oasis 
avaient renouvelé le kiosque qui lui avait permis 
de réaliser certains projets en 1996 pendant qu'il 
préparait son Bac. 

Ils exerçaient le même commerce que celui 
de 1995-1996 en particulier, la vente du pain, 
des conserves, de la lessive, de l’huile, etc. 

Le capital du commerce était estimé à 
60.000 CFA. C'était un petit kiosque. Tôt le 
matin, l’un d’eux à tour de tôle, partait acheter 
du pain à la boulangerie Épi-d’of. Leurs amis du 
quartier et ceux de Brazzaville qui avaient eux 
aussi réussi à s'enfuir comme Modeste Miass, 
venaient très souvent au kiosque. Les deux 
cousins et leurs amis étaient tous unis, is 
parlaient de tous les problèmes auxquels la 
jeunesse congolaise était confrontée. Is 
parlaient de leur avenir, de leur pays du 
sombrait dans une violence sans réelle vision: 
Claude, Davy (le frère d’Oasis), Kevin, Marwa” 
(Son neveu), étaient aussi de la partie, (OU 
es du kiosque. Pour les encouragef, papf 
ère On, con 

res d'humour qu’il avait COP 
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et vécu durant son engagement à l’armée 
française pendant l’époque coloniale. 

Oasis, Bob, et leurs amis, jouaient au football 
de temps en temps. Un championnat de 
football était organisé au stade du collège Pierre 
Tchikaya de Bouampire (PTB) en face de leur 
domicile. Plusieurs joueurs de football qui 
patticipaient à ce championnat, évoluaient dans 
des grands clubs de Brazzaville Pointe noire, et 
Dolisie, y compris beaucoup d’autres joueurs 
internationaux des diables rouges”. Les joueurs 
les plus évolués jouaient déjà dans des grands 
clubs du Congo notamment: CARA, Inter 
club, Diables noires, étoile du Congo, V. club, 
As cheminot, Léopard de Dolisie, etc. 

Oasis et Bob jouaient dans une même 
équipe. Durant ce championnat de football, 
Bob avait inscrit 4 buts, leur équipe arriva en 
quart de finale. 

En octobre 1997, les Cobras et leuts alliés 
venus de lenclave Angolaise du Cabinda, 
remportèrent la guerre. Après avoir occupé la 
totalité de Brazzaville et de Dolisie. Ces alliés et 
les Cobras étaient arrivés à Pointe noire. Il n’y 
avait aucune résistance de la part des Cocoyes, 
Mambas, et de leuts alliés qui avaient subi une 
sévère défaite militaire sans appel, depuis la 
Ptise de Brazzaville, sauf quelques séquences 





De eo QE | 
Equipe hationale du Congo Brazzaville. 
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des combats. Certains miliciens Mambas de 
puette, Aubevillois, et Ninjas, déposaient les 
nes tandis que d'autres S etaient re fupiés 
dans les forêts du Niaïi, de la Bouenza et d 
Pool, ainsi que dans les villages reculés de ces 
régions. 

Des coups de feu éclatèrent le jour de 
l'annexion de Pointe noire par les Cobras et 
leurs alliés. La ville de Pointe noire était 
soumise au pillage. Les banques et les 
mutuelles, les grands et les petits magasins 
étaient braqués. Les maisons, les entreprises 
furent cambriolées. «Piller fait partie de la 
ouerre ». Souligna un Cobra à un journaliste. 
Plus tard, les objets pillés et cambriolés étaient 


revendus au marché noir par les éléments de ces 
mêmes bandes armées. 


Les Ninjas de Brazzaville s'étaient eux aussi 
réfugiés dans les forêts du Pool, et dans les 
villages reculés de cette région. 

Oasis et ses parents étaient tous cachés dans 
la maison. 

Pointe noire était secoué lors de ce ratissage 
par les troupes alliées, Le son et la détonation 
des armes de guerre faisaient trembler toute la 
ville. Les balles perdues faisaient des victimes. 

Pendant CE temps, la populatio" 
PONtEnégriNE qui n'avait jamais connu la or 
ent dé hp 

aient dans l’angoisse. Les 
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découvraient pour la première fois l'atmosphère 
d'une guerre alots que les autres s’inquiétaient 
de l'importance considérable prise par ce 
phénomene négatif. Les plus limpides 
définissaient d’une transparence absolue la large 
extension que la guerre pouvait prendre dans 
l'espace ou dans la durée. Certains déplacés qui 
avaient déjà subi la guerre de Brazzaville qui 
avaient parcouru des centaines de kilomètres à 
pieds, qui s'étaient échappés à la mort, et qui 
enfin se croyaient en sécurité dans cette ville, 
étaient finalement emportés par une maladie 
mentale grave caractérisée par une perte de 
contact avec la réalité et une altération du 
fonctionnement mental. 



























Cette psychose régnait au sein de toutes les 
familles victimes de ces atrocités. Des milliers 
des gens partaient se réfugier dans les forêts aux 
alentours de Pointe noire comme par exemple 
dans la forêt artificielle des eucalyptus plantés 
sur plusieurs hectares dans la périphérie de cette 
ville. Sans cesse et pendant plusieurs jours, 
Pointe noire s'était sombrée dans la violence et 
dans la menace des Cobras avec leurs bandes 
armée qui faisaient régner la terreur dans les 
milieux publics, dans les centres comimefClaux, 
dans les entreprises et même dans les résidences 
Privées. Les braquages s’enchaînaient nuit et 
Jour, Plusieurs agressions sexuelles 
ACCompapnées par des violences de toute 
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nature, justifiaient la signature de ces Miliciens 
atimés. d maté dles. 

Mille quatre cent français iient dans la 
région de Pointe noire et devraient etre évacués 
par l’armée française, cinq milles réfugiés 
revenaient de Brazzaville et des régions en 
guerre, étaient condamnés à vivre Où À mMoutir 
sans secoufs humanitaire. 

En décembre 1997, au quartier Mpaka-120, 
les bandes armées incontrôlées semaient Ja 
terreur et pillaient la population civile de tous 
leurs biens. Ils braquaient les commerçants, les 
familles dans leurs maisons puis tuaient les 
gens. 

Davy et Oasis, étaient assis à côté du kiosque 
entrain de parler, une bande armée de cinq 
individus se présenta soudain. 

Ils avaient déjà pointé tout le monde avec 
leurs fusils mitrailleurs kalachnikov.. 

Ils parlaient en portugais. 

— Cerveja ! disait l’un des gangsters angolais à 
Bob. 

— Ce n’est pas moi qui détiens Pargent du 
kiosque ! C’est l’autre ! répondit Bob €ñ 
tremblant, le regard fixé vers Oasis. ; 

Oasis était dans le kiosque au moment OÙ 


L F / , fn 
l’angolais aftme se jeta sut lui en le pointant SO 
arme sur la nuque. 
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Tout d’un coup, le jeune homme à senti la 
mott proche, si proche qu’il se planqua contre 
le mur du kiosque. 

_ Cerveja ! cria-t-il avec rage, au front fermé. 

Aussitôt, Oasis prit dans sa poche une pièce 
de 500 Francs CFA qu'il lui tendit. 

En ce temps-là, une rumeur courait dans la 
ville et expliquait que les braqueurs angolais 
nacceptaient pas les billets en francs CFA, mais 
plutôt les pièces d'argent, car en Angola, le 
Kwanzal est plus puissant en pièces qu'en 
billets. Le jeune homme croyait avoir fait une 
bonne offre à son agresseur en lui tendant cette 
pièce d’argent. Mais sans hésiter, l’agresseur 
engagea précipitamment le sélecteur de son 
fusil. 

Tous les copains d'Onasis s'étaient mis à 
l'écart. La balle était au canon, il suffisait d’un 
seul geste pour lui exploser la tête. Oasis à tout 
de suite compris que l’agresseur voulait plus 
d'argent que ça. 

— Attendez !! Attendez !! Ne me tuez pas, 
j'ai l'argent dans la maison. Venez avec moi... 
c’est derrière la maison. 

Paniqué, :il bégayait. L’homme au fusil Pa 
suivi derrière la maison où se trouvait toute la 
famille qui à cet instant ne savait pas ce qui se 
Passait de l’autre côté de la maison. En voyant 


POS PR 


13 , 
Monnaie de l'Angola depuis 1977. 
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son fils menacé par un homme armé en 
uniforme, son père rentra dans la Maison et 
sorti avec un billet de ZO0U francs CFA Qu'il lui 
donna. 

Ce dernier retira son atme et s’en alla avec sa 
bande. Tout le monde poussa un ouf de 
soulagement. Pendant ce temps-là, dans Ja rue, 
un peu plus loin de lendroit où ils $e 
trouvaient, la bande armée s'était encore 
acharnée contre un homme qu’ils menaçaient et 
frappaient sous leurs yeux. 

La rue était déserte. 

Cette nuit-là, l’émotion était gigantesque 
pour le jeune Oasis. Même étant à Pointe noire 
où l’on croyait être en sécurité, une ville qui 
paraissait être protéger et épargner de la guerre, 
la vie d’Oasis pouvait basculer du jour au 
lendemain. Partout dans la ville, ces groupes 
armés traumatisaient les pontenègrins. 


Refour à Brazzaville (Le 06 mars 1998) 
Le train spécial des étudiants 


Quelques mois après la victoire des Cobras et 
leurs alliés, sur les Ninjas, les Cocoyes, 
Aubevillois, et Mambas de guerre, Brazzaville 
commençait petit à petit à retrouvef son 
rythme. 

e BOUVErnEment en place décida de mettre 
UN (rain £ratuitement à la disposition des 
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étudiants déplacés à Pointe noire et dans 
d’autres villages et villes du pays. Ce train sera 
nommé «Train spécial ». 

Les formalités de voyage des étudiants 
déplacés à Pointe noire se faisaient au quartier 
kilomètre 4 (KM4), dans l’enceinte de école 
supérieure polytechniques avec la collaboration 
du syndicat national des élèves et étudiants du 
Congo (SYNEAC). L'objectif du gouvernement 
relatif à la mise en place de ce train spécial, était 
de permettre aux étudiants de regagner la 
capitale Brazzaville afin de poursuivre leurs 
études. Pout obtenir un ticket de voyage gratuit 
dans ce train spécial, il fallait fournir des 
documents justificatifs d'étudiant. La tâche était 
difficile pour beaucoup d’autres étudiants qui 
avaient perdu leuts papiers pendant la guerre. 

Pendant les préparatifs de cette opération pat 
le syndicat des étudiants, la confusion était 
totale dans ce centre de recensement situé à 
l'école polytechnique de KM4. Les élèves et 
étudiants qui n'avaient aucun justificatif de leur 
Statut, venaient tenter de convaincre l’équipe 
syndicale, tout comme les personnes non 
étudiantes qui venaient pour essayer d'obtenir 
d’une façon ou d’une autre, le ticket de voyage. 
| Compte tenu de leffectif des étudiants et 
élèves déplacés à Pointe noire, tout Comme 
CEUX qui se retrouvaient dans les villages situés 
le long du chemin de fer, deux trains étaient mis 
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à leur disposition. Le premier était prévu ” 
décembre avant les fètes de fin d’année Pout 
permettre aux étudiants de passer les fêtes à 
Brazzaville avec leurs | parents bien entendu 
pouf ceux qui les avaient encore en vie, Le 
deuxième était prévu en mars 1998 après les 
fêtes, pour permettre aux élèves et étudiants, de 
passer les fêtes ensemble avec leurs patents 
avant de repartir à Brazzaville poursuivre leurs 
études. 

Oasis avait évidemment préféré celui de 
mats. Mais son cousin Bob, ne voulait plus 
repartit à Brazzaville. Il décida de rester 
définitivement à Pointe noire parce qu'il avait 
trouvé du travail. 

— Je n'irai pas à Brazzaville Oasis, car je suis 
encore traumatisé par la guerre, dit-il. 

«Je vais d’abord travailler pour économiser 
un peu d'argent, cat j'ai d’autres projets en vue, 
répéta-il. 

Le jour du départ d’Oasis à Brazzaville le 
06 mars 1998, la gare de Pointe noite était 
totalement débordée pat les gens qui n'étaient 
pas seulement des étudiants, mais aussi des gens 
qui Pat tous les moyens avaient pu obtenif leut 
ticket de VOyage gratuit. 

De part et d'autre on se disait au revoir: 
Pendant CE temps, le père et la mère d'Oas® 
étaient inquiets de cette décision de reparüf : 
Brazzaville Prise par leur en fant, car la psychose 
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régnait encote dans les esprits des gens. Oasis 
avait du courage, il voulait repartir à tout prix à 
Brazzaville pour retrouver l’université et v 
continuef Ses études supérieures. Pendant be 
VOYAGE, dans le train, l’ambiance était 
exceptionnelle. Tous les étudiants étaient 
contents de retrouver l’université Marien 
Ngouabi. Les gens savaient qu’à l’université les 
couts avaient repris et que la bourse était 
promise aux étudiants qui en bénéficiaient pour 
leurs permettre de financer le début de la 
rentrée académique d’une patt, et pour les aider 
à faire face à une nouvelle vie estudiantine 
d'autre part. Mais aussi tant pis aux étudiants 
non boursiers comme Oasis qui n'avait pas 
encote réalisé un succès de la première à la 
deuxième année. Ces étudiants non boursiers 
devraient se débrouiller eux-mêmes. Durant le 
trajet Pointe noire-Brazzaville, dans le train, au 
cours duquel le voyage semblait être 
interminable, et durera plus de 24 heures sur 
510 kilomètres, les étudiants  chantaient, 
dansaient sans cesse. Chacun racontait son vécu 
de la guerre aux autres. Les amitiés se créaient, 
les retrouvailles se multiplient, les émotions 
s’accentuaient. 

Lorsque le train arriva à Brazzaville le calme 
tépna soudain dans le train. Visiblement, les 
dépâts causés par la guerre étaient tellement 
énormes que la ville tout entière était défigurée. 
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Les maisons gardatent les stigmates de là 
_ . > L 4 à . |.) . 
Brazzaville n etait plus qu'un immense 


ouerte. | 
elle avait perdu 


champ de ruine, Son 
architecture. La majorité des maisons étaient 
presque détruites. Les bâtiments construits sur 
un ou plusieuts niveaux le long du chemin de 
fer dans les différents quartiers de Brazzaville 
montraient énormément limpact de cette 
violente guette. 

En réalité, toute la ville était frappée par les 
violents combats de cette guerre du 05 juin 
1997. La tour Nabemba * au centre ville, était 
complètement défigurée, les traces d’obus 
s’observaient du premier au dernier étage de 
cette tour. La gare ferroviaire de Brazzaville 
ressemblait ce jour-là, à une caserne militaire, 
car des militaires armés, vêtus en tenue de 
combat, étaient partout. La guerre était gagnée 
certes, mais il fallait gagner la paix et faire 
rapatrier 500 000 réfugiés. Si la capitale 
congolaise semblait retrouver une quiétude, elle 
était quadrillée sous haute surveillance. 

Pour aller au quartier Météo à Makélékélé 
chez tantine Tété où il habitait, et où 
attendaient Iris, Dtish, et Berthol, Oasis ptit 
un bus dans lequel il fut emporter par une 
grande émotion tout au long de son chemin, 
Partant de la pare jusqu'au marché total de 
RE ee cms 


4 Gratte-ci , iè 
tte-ciel de 30 niveaux inauguré en 1990. C'est le siège 


d'Elf Co 
P89 au Quartier de la plaine à Brazzaville. 
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Bacongo en passant par le centre ville. Il 
narrêtait pas de regarder de gauche à droite, 
devant et derrière Îui, car les dégats qu'il 
constatait ressemblaient sans doute à l’image 
d’une ville détruite par un séisme. 

On pouvait compter les gens qui marchaient 
dans les rues de Brazzaville. Oasis avait comprit 
que beaucoup des gens avaient succombé ; mais 
aussi étaient confondus et assassinés froidement 
pendant cette guerre, car c'est ainsi que la 
densité urbaine de Brazzaville n’était plus la 
même après la guerre. On dénombraïit six milles 
morts au bout de quatre mois de guerre. 

Oasis était quand même content de retrouver 
sa famille après toute cette période de 
désespoir. 

Le lendemain lorsqu'il était reparti à 
l’université notamment à la FLSH, les étudiants 
ne parlaient que de cette période de désespoir, 
de cette pénible guerre. Beaucoup des étudiants 
s'étaient engagés à l’armée, plusieurs autres 
avaient participé à cette guerre en intégrant les 
Cobras d’un côté, et les Cocoyes, les Ninjas de 
l’autre côté. La méfiance était permanente, 
l’université était à moitié détruite. Certains 
bâtiments de la FLSH étaient brülés. Mais 
maloré les mauvaises conditions observées, les 
étudiants prenaient les couts dans les salles de 
classe presque détruites. Parmi les enseignants, 
beaucoup n'étaient pas présents et n'avaient pas 
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répondu N l'appel. Pere étaient Motts 
pendant la guerre, d’autres se rettouvaient 
encore dans les villages complètement enclavés. 
Pour entamer une nouvelle année universitaire, 
une session unique était annoncée dans toute 
l’université après seulement quelques SeMaines 
des cours de rattrapage et de remise à niveau 
afin de clôturer l’année d’avant la guerre, 

Oasis avait réussi à retrouver sa confiance, sa 
persévérance et SON courage Sans aucun souci 
pout préparer cette session unique d’examen 
avec volonté. 

Grâce à sa tante l'été qui l’aidait dans ses 
démarches, dans son intégration à cette 
nouvelle vie, mais aussi financièrement, Oasis 
avait pu obtenir neuf Unités de Valeur” sur 
neuf à la session d'examen de passage de la 
première en deuxième année. Il fallait obtenir 
au minimum sept UV pour espérer passer en 
deuxième année du DEUG. 

Grâce également au soutien de sa tante Tété, 
Oasis avait retrouvé la volonté de travailler. Il 
avait retrouvé certains amis qui étaient avec lui 
en géographie depuis son arrivée à l’université 
après son bac, avant la guerre du 05 juin. AVEC 
Judace, ils avaient ensemble bâtit un compact 
duo de travail et avaient affronté avec succés 
cette terrible session unique 1997-1998. IF 
11: CE jé ice véate ee ee ENS 


15 DRE af 
Unité de Valeur. À Ja Fac, chaque matière est pondérée P 
un où plusieurs UV. 
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étaient enfin en deuxième année de géographie 
DEUG I). La nouvelle année universitaire 
1998-1999 s’annonçait plutôt bien. Oasis était 
content d’avoir réalisé un succès, cat il était 
enfin devenu boursier selon «la loi Martial 
Ikounga ». 

En deuxième année de géographie, les études 
étaient plus approfondies qu’en première année. il 
y'avait moins d'étudiants dans les classes, plus de 
sérénité et surtout, les palins étaient devenus des 
anciens à leur touts, ils n'avaient plus peur du 
baptême, car c'était plutôt à eux de baptiser les 
nouveaux. 

Dans l’ensemble, petit à petit la ville de 
Brazzaville se reconstruisait. La vie estudiantine 
devenait de plus en plus normale. Partout dans 
toute la ville, les travaux de reconstruction 
s’effectuaient. Au fur et à mesure, Brazzaville 
retrouvait sa structure urbaine. À l’université 
ambiance régnait, mais la misère des étudiants 
continuait. Sans bourse d’études, sans finance, 
sans bibliothèque au sein de l’université, certains 
étudiants étaient obligés de laisser aventure. 

Pat contre, l’année 1998 était pour Oasis celle 
du début d’une grande carrière sportive. 

En effet, son club de karaté «Racine » dirigé 
par maître Kiss, était sacré champion de la sous 
ligue de Brazzaville (Makélékélé-Bacongo). Il était 
l’un des meilleurs compétiteurs de son club et 
lune des stars de cette compétition en battant 
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Maître Antoine (deuxième dan), champion én 
titre, par KO. Son combat et sa victoire contre ce 
compétiteur du club SANADA' redouté d’une 
grande technique d’esquive appelée «thaï 
sabaky », alors que lui était encore Ceinture 
marron, suscita l'attention des techniciens de Ja 
Fédération Congolaise de Karaté. 

Alain Touadi, Alphonse Nkouka, Ghislain 
Koudé, Armel Samba et Aaron Bidi, furent les 
vedettes de ce club Racine. 

La sous ligue de Makélékélé-Bacongo avait 
plusieurs grands clubs de karaté qui faisaient la 
fierté du karaté congolais notamment NGO 
MBOULOU, dirigé par maître Fidel Matoko et 
maître Tchebo (entraîneur des diables rouges 
juniors), TONNER dirigé par maître Mfilou, 
Et: 

Le karaté l'avait aidé à revivre, à oublier les 
moments difficiles qu'il avait vécu. Ce sport lui 
avait aussi poussé d’aller toujours de lavant 
avec un esprit de combativité dans tous les 
domaines de la vie. Comme disait maître Teiji 
Kase (ceinture noire 9° dan) dans son livre 
intitulé 18 katas supérieurs : «le karaté do est 
une voie dans laquelle on pratique toute la vie 
afin d'atteindre le fudo-shin ». Le fudo-shin, 
c'est en effet, l'harmonie entre le corps €t 
lesprit, c’est-à-dire extérieurement : la stabilité, 
ML be tree NE 


$ Club de karaté de la sous ligue de Brazzaville dont maitre 
Maboyi Alain (5eme dan) est l'un des fondateurs. 
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l'équilibre et la force. Intérieurement: la 
concentration des énergies. Cette inspiration lui 
avait beaucoup aidé dans la vie de tous les jours 
dans ce pays qui était en pleine guerre et dans 
lequel on avait plus envie d’y vivre. Il participait 
à toutes les différentes compétitions de karaté, 
notamment: championnat de la ville de 
Brazzaville championnat du Kouilou et 
plusieurs autres tournois de kumité!” et kata”*. 

Le 08 novembre 1998, Oasis décrocha sa 
ceinture noire premier dan de karaté à la suite 
d’une passation de grades organisée par la 
Fédération Congolaise de Karaté et Arts 
martiaux affinitaires (FECOKA-AMA). IT était 
fier d’être enfin ceinture noire de karaté, fier de 
pouvoir assumer les différentes responsabilités 
de son club. Son rêve était accomplit, ces 
multiples succès dans le karaté, lui avaient 
permis notamment : 

D'’être respectueux envefs son maître, les 
autres et lui-même. 

De mettre du cœur à l’ouvrage pour chercher 
la pureté dans le geste et l'état d'esprit. 

De ne pas s'arrêter au premier degré dans la 
perception des choses. 





17 Combat conventionnel de karate. 
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De chasser lego notamment Je Sujet 
transcendantal, le moi en tant que Principe 
unificateur de l'expérience, et la vanité de ses 
pensées pour agif avec efficacité et humilité, 

De définir ce qu'il cherche dans les arts 
martiaux pour la pratique qui lui convient. 

De ne pas hésiter à se dépasser, sans compter 
ses efforts, pour aller toujours de Pavant. 

D'avoir le courage de faire ce qui est juste et 
d’oser combattre ses propres faiblesses. 

De suivre l’expérience d’un grand maître pour 
élargir sa pratique martiale à sa vie quotidienne. 

De ne pas se remettre toujouts en question 
pour chercher à faire évoluer son esprit. 

Le karaté lui avait enfin enseigné de réfléchir 
par soi-même pour aller plus loin que son 
enseignement et trouver sa propre voie. 

Tels sont les dix commandements du bon 
pratiquant des arts martiaux. « N'est pas maitre 
qui veut. C’est un titre décerné aux seuls gens 
après qu'ils ont donné la preuve de leur savoir 
faire, de leut maîtrise. Un maître n’accède à 
cette reconnaissance qu'après avoir été apprenti 
puis compagnon. Ceux qui s'appellent maître 
peuvent être fiers de l’ancêtre qui leur a valu ce 
nom jadis respecté ». 

« Après avoir gravi une haute colline, tout CE 

qu’on découvre c’est qu’il reste beaucoup 


d’autres collines à gravif” 
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Nelson Mandela, 
Un chemin vers la liberté, Fayard, Paris, p.645 
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LA GUERRE DU SUD DE BRAZZAVILLE 
(18 DÉCEMBRE 1998) 


Après la victoire de Sassou Nguesso et sa 
milice privée «les cobras », le Congo avait 
retrouvé le calme autant qu’on puisse en juger 
pat lobservation. Les habitants devraient 
s'organiser eux-mêmes pour softir d’une longue 
période de misère. 

Chacun se débrouillait pour reconstruire sa 
mie mlant bien rque mal les "congolais 
commencçaient à se doter d’un cadre, d’une 
structure, d’un mode de fonctionnement 
conçus avec un souci de méthode et de logique. 

Des nombreuses maisons détruites pendant 
la guerre de 1993 opposant les Ninjas aux 
Cocoyes, étaient  reconstruites. D'autres 
maisons détruites pendant la guerre du 05 juin 
1997 se reconstruisaient. Les commerçants de 
toutes otigines qui exetçaient au marché total 
de Bacongo, au marché de Moungali, de Poto- 
poto, de Ouenzé, et dans d’autres centres 
commerciaux, relançaient leurs investissements. 
Les congolais étaient persuadés que la guerre ne 
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frappera plus leur pays, parce que chacun avait 
compris l'ampleur des conséquences qu’elle 
pouvait entrainef. | né 

DR CENXEVIVIE CES Evénements 
dramatiques régnait dans les esprits des 
congolais. 

Les pertes humaines, les dégâts matériels, la 
disparition des milliers de personnes, les 
mutilés, les blessés, et toutes autres 
conséquences néfastes dans le domaine scolaire, 
administratif, économique, culturel et social, 
avaient provoqué des traumatismes chez les 
congolais. 

Pendant que les uns se battaient pour 
redonner un nouveau visage à leur pays, en 
s’engageant dans le commerce, dans le sport, 
dans l'éducation, dans la politique, en faisant 
preuve de clairvoyance et d’objectivité, les 
autres n'avaient plus d’espoir en leur pays, et 
commençaient à se poser des questions au sujet 
de leur avenir, et celui de leurs enfants. 

Dans tout le pays, surtout à Brazzaville les 
commerçants, les chauffeurs de bus, des taxis, 
les habitants des quartiers chics, et même les 
plus démunis, étaient soumis aux braquages de 
façon courante et ordinaire. Les règlements de 
comptes entre bandes, la loi du plus foft, 


faisaient partie de la vie de tous les jours dans 
les grandes villes. 
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Jout. lé mpaiys Étienne 
dominante de climat de guette. 

La guerre du 05 juin était finie, mais les 
Ninjas Nsiloulous, les Cocoyes se trouvaient 
encore dans les forêts, dans les villages reculés 
du Pool, et du Niboland. 

Dans mcesMrmilieuvarecnlés MI Nes 
s’'achatnaient contre leurs propres parents 
originaires de la région du Pool qu'ils accusaient 
d’être au service du pouvoir en place. Des 
nombreux cadtes politiques de ce département 
furent exterminés. 

La voie ferrée qui relle Brazzaville à Pointe 
noire en passant pat le département du Pool, et 
dans le Niboland, était controlée 
respectivement par les Ninjas et les Cocoyes. Ils 
avaient pris en otage plusieurs trains voyageurs. 
Les trains ne pouvaient plus circuler à l’intérieur 
du pays. 

Toute la partie septentrionale, une partie 
occidentale, et une partie australe du pays 
étaient contrôlées par le pouvoir en place dirigé 
par Sassou Nouesso, tandis que toute la partie 
centrale, et une grande parie australe, étaient 
sous le contrôle des Ninjas, et des Cocoyes, 
autours du pasteur Ntoumi: nouvel homme 
fort du Pool, nommé à la tête du conseil 
national de la résistance (CNR). Les 
ressortissants du Pool disaient qu'il était le 
remplaçant de Bernard Kolelas, caf il avait les 


influence 
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mêmes opinions politiques que lui. I voulait 
continuer la lutte, et voulait renverser le 
pouvoir en place. Les fanatiques des Ninjas 
faisaient circuler l'information dans toute la ville 
de Brazzaville en affirmant avec certitude que 
ces puissants guerriers « les Ninjas Nsiloulous », 
passeront les fêtes de fin d’année 1998 à 
Brazzaville et qu'ils repousseront les Cobras et 
leurs dirigeants jusqu’au nord du pays. 

Ninjas Nsiloulous et Cobras étaient des 
ennemis. 

Sassou Ngouesso voulait en finir avec la 
rébellion. Son gouvernement donna le feu vert 
aux Cobras incorporés dans les forces armées 
congolaises (FAC), pour rendre dociles les 
Ninjas, et les Cocoyes, en faisant preuve 
d'autorité. Plusieurs contingents seront envoyés 
aveuglement « à l’abattoir » dans le département 
du Pool. 

Les accrochages se multiplièrent. 

Pendant ce temps, certaines personnes, 

notamment les ressortissants du Pool, étaient 
privées de jugement et de discernement en 
croyant fermement aux fétichismes des Ninjas : 
«les Ninjas sont incarnés des facultés 
surnaturelles, ils sont invulnérables ». 
Au pont du Djoué, les contrôles menés paf 
l'armée Pour éviter l’infiltration des Ninjas dans 
la Capitale, dérapent pour un OUI, ou pouf ufñ 
non. 
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Pendant que le Congo s’enfon 
orande agitation, à l’université Ma 
oasis était en deuxième année 


Çait dans une 
en Noouabi, 


de géographi 
] oO , ° . . phie. 
L'ambiance était parfaite, il passait son temps 


au centre culturel français pour ses recherches 
en géophysique: en géomorphologie, en 
climatologie, et autres domaines carrefour de sa 
spécialité, afin de compléter ses cours et de 
développer ses connaissances. Il révisait ses 
lecons au jardin public du lycée Pierre 
Savorgnan De Brazza à Bacongo. Tout le soir, 1l 
pattait au dojo du club Racine, son club de 
karaté, pour s'entraîner. En novembre, il passa 
la première session d'examen pour son passage 
en troisième année de géographie (Licence). Les 
étudiants de toutes les écoles, instituts, et 
facultés de l'université Marien Noouabi, 
passaient eux aussi leurs examens. 

En ce moment-là, dans cette psychose, Oasis 
philosophait nuit et jour. Il s’interrogeait sur 
l'avenir de la jeunesse congolaise qui à ce 
moment précis, était entrain de payer les péchés 
des ancêtres qui peut être avaient versé le sang 
des prophètes, et des bons dirigeants inspirés 
pour sauver le peuple Bantou ”. 


ns =. © À 0, QU 


Ÿ Humains en langue Kongo, peuples de 1 
et australe. 


‘Afrique centrale, 
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R inltenprix du sang vetsé du cardinal 
Émile Biavenda” ? 

Était-il aussi le prix à payer du Sang de 
Massamba-Debat” ? 

De Marien Ngouabi ? 

Le 18 décembre 1998 au petit matin, pendant 
que les cousines d'Oasis (Drish et Iris) se 
Du Lac dmlécole + d'enseignement 
secondaire au collège Angola libre”, sa tante 
était épuisée, elle souffrait d’une hypertension 
vasculaire et s'était couchée dans son lit. 
Berthol et Oasis étaient prêts pour aller lui 
acheter les médicaments, car il fallait faire vite. 
Tantine Tété était moralement marquée par la 
situation qui dominait toute la ville. Revivre 
encore la guerre, lui rendait vulnérable. 

Les deux garçons devraient faire quelque 
chose pour qu’elle retrouve sa bonne santé, caf 
ils savaient que c'était à cause de ce qui se 
passait dans la ville que sa tension était hots 
norme. 

Brazzaville était évidemment dans la panique 
ce matin-là. Les habitants des quartiers les plus 
au sud de Brazzaville notamment ceux de 


20 Pr ’ 5 ; : t 
Fe cardinal dans l'histoire du Congo Brazzaville, MOL 
assassinée en 1977. 


21 # | 
Président de la république populaire du Congo vis 
1968, exécuté en 19774 


22 Colle : 
oll ER — > mief 

ee Le d'enseignement général situé dans le. pi 
Ondissement de Brazzaville. 
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Nganga-lingolo, Madibou, et Mafouta, disaient 
que les Ninjas Nsiloulous étaient déjà rentrés 
dans tous les quartiers sud, 

Plusieurs militaires dé l'armée régulière 
étaient tués par ces « puissants Ninjas » lors des 
différents accrochages de deux dernières nuits, 
à savoir le 16 et le 17 décembre 1998. 

La pression était forte dans le premier et Je 
deuxième arrondissements de Brazzaville. 
Plusieurs contingents des cobras se dirigeaient 
vers le pont du Djoué où une barricade était 
mise en place pour éviter l’infiltration des 
Ninjas dans le reste de Brazzaville. 

Pendant ce temps, Berthol et Oasis se 
dirigeaient vers la pharmacie de saint Pierre 
Claver en longeant le marché total, pour aller 
acheter les médicaments de tantine Tété. 

Étonnement, l'avenue de POUA, était 
occupée par les soldats de l’armée congolaise, 
équipés de toutes armes de guerre. 

Ils étaient positionnés à tous les coins de rues 
et des principales avenues. Les chars, les jeeps 
de guerre, les véhicules 4x4 de l’armée 
transportant les armements lourds de type 
BM21, BM25, dominaient les artères principales 
et les voies  d’intersection des deux 
atrondissements. fs 

Oasis disait au hasard à son cousin, qu'ils 
s’attendaient à une grande tempête de moft. 


185 





Un pays qui se déchirait : le Congo 


Bizarrement, les brazzavillois n'avaient 
aucune atmosphère oppressante et inquiétante à 
ce qu'ils voyaient. Apparemment, les pens 
n’osaient pas imaginer ce qui allait se passer. 

Les deux cousins venaient d’avoir Jes 
médicaments qu’il fallait pour tantine Tété, Sur 
leur chemin de retour, au marché total, rien ne 
faisait penser à une guerre qui se préparait. En 
attivant près du collège Angola libre, au 
carrefour de l’avenue de lOUA et du chîteau 
d’eau, à 500 mètres de leur domicile, les rafales 
des armes de guerre éclatèrent soudain. Il était 
juste 8 heures du matin. Les deux jeunes avaient 
l’impression que ces combattants étaient à côté 
d'eux par la puissance des coups de feu 
sporadiques  d’armes de guerre qui 
continuellement se répondaient dans toute la 
ville. Les armes crépitaient dans toute la zone 
sud de Brazzaville. 

Sans plus tarder, la radio France 
internationale faisait état de cette confusion qui 
régnait à Brazzaville. Tout le monde coufait 
dans les rues. Une panique totale. La majotité 
criait au malheur. Oasis et Berthol longeaient 
l'avenue du château d’eau pour regagnef la 
maison familiale. T'antine ‘Tété était là dehofs, 
avec tous les voisins, entrain de se poset des 
dhgstions sur ce qui se passait. Iris était aussi à 
Mais sa jumelle, Drish, n’était pas là. 
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La jeune fille donnait instantanément ses 


explications à tout le monde. 


— J'ai sauté par la fenêtre de ma classe 
lorsque les coups de feu ont éclaté, tout le 
monde était paniqué, et je ne sais pas où était 
passée Drish, disait-elle en pleurant. 

Oasis et Berthol décidèrent cependant de 
repartir au collège Angola libre pour essayer de 
retrouver Drish. Le courage de ces deux 
cousins était indomptable sous une pluie de 
coups de feu. Mais en même temps, la peur 
régnait en eux, car les rafales d'armes de guerre 
devenaient de plus en plus violentes. Après 
avoir quitté la maison, quelques mètres plus 
loin, la jeune jumelle arrivait en courant vers 
eux, au milieu d’une foule immense. 

— Dépêche-toi, Drish ! cria Berthol. 

— J'ai faill mourir. 

Disait-elle à bout de souffle. 

«Je ne savais plus où je partais, je ne savais 
plus quel chemin fallait-il prendre lorsque nous 
nous sautions par les fenêtres de la classe, 
répéta-t-elle. 

Ils étaient tous enfermés dans la maison 
comme beaucoup d’autres habitants du quartier. 
Tonton Félix, membre de la famille, 
accompagné de sa femme, étaient avec eux: Ils 
étaient sept au total. 
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Pendant ce temps, dehors, les Ninja 
Nsiloulous” étaient partout dans les quartiers 
sud de Brazzaville. Ces Ninjas pénétrèrent dans 
Brazzaville les visages noircis de poudre de 
charbon de bois, pieds nus, avec des gris-oris 
autout du tein. Armés de fusils mitrailleuts 
rouillés et dépourvus de munitions suffisantes 
pour tenir tête aux Cobras, ils se lançaient 
quand même à cette opération de folie de 
grande ampleur. 

Les militaires, et les Cobras reculaient face à 
cette suite rapprochée de petites détonations 
qui attirait des foules joyeuses, qui criaient et 
chantaient des louanges à l'égard de ceux qu'ils 
considéraient comme lhibérateurs. 

L’affrontement des Ninjas avec les Cobras 
était violent. Les morts, la majorité les civils, 
mais aussi les militaires, traînaient déjà dans les 
tues du premier et du deuxième 
arrondissement. 

— Bayaya bakotélé hé...les Ninjas sont 
rentrés dans la ville... criaient les gens en jar 

Oasis, Berthol, Drish, Iris, tantine jeté 
tonton Félix, et sa femme, étaient déjà dans la 
maison depuis plus de quatre heufeés 


° 141$ 
l'affrontement entre les Cobras et les Ninja 
était violent et incessant. 


RTE 


23 M 
embre ” Fi PES 2 : 
de la milice armée du pasteur Ntoumi. 
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— Le bruit insupportable de ces armes de 
guette me rend malade, j'ai envie de disparaitre 
d’un seul coup, et partir de cette ville qui est 
entrain de vibrer, chuchota Oasis à Berthol. 

— Oui! Mais ton vouloir n’est qu'illusoire, 
Oasis. Prions plutôt Dieu, pour quil nous 
délivre de cette mort aussi proche que possible, 
lui répondit Berthol. 

Pendant que les deux cousins murmuraient 
sous leur lit, Drish, Iris, et tantine Tété, étaient 
cachées sous la table dans leur chambre. 
Tonton Félix et sa femme, étaient au salon 
derrière le canapé coincé au mur. 

Dehors les coups de feu résonnaient 
incessamment 

Quelques heures plus tard, Bernard Kolelas, 
dernier premier ministre de Pascal Lissouba, en 
exil, depuis Washington, déclarait que les Ninjas 
controlaient la situation. 

Au contraire, la radio Liberté, une antenne 
fidèle à Sassou Nguesso, présentait une 
émission sut la situation à Bacongo et diffusait 
la déclaration du ministre de la communication 
François Ibovi. 

Il déclarait avec arrogance et narcissisme que 
le gouvernement congolais contrôlait la 
situation. Dans cette déclaration, le ministre de 
la communication, expliquait que les forces 
gouvernementales avaient mis en déroute 
Ninjas et ceux qui les soutenaient. Il demandait 
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par ailleurs aux habitants des quartiers sud de 
le et des environs, de partir dans Ja 
zone nord de Brazzaville en empruntant Je 
humanitaire ouvert à cet effet. Dans ses 


Brazzavil 


couloir se 
précisions, il considérait Ninja, tout homme 
refusant de quitter les lieux. Ses ordres étaient 
clairs, notamment traquer et neutraliser les 
Ninjas. 

Bacongo et ses alentours devaient être 
ratissés. 

Les Ninjas par contre, demandaient aux 
habitants de se diriger vers la zone sud, de 
l’autre rive du fleuve Djoué, dans les villages du 
Pool. 

Cette contradiction exposait la population 
aux divers risques, et à une insécurité totale. 
Comme tant d’autres familles, tantine Tété et sa 
famille, s’interrogeaient sur la direction à 
prendre. Elle décida de quitter immédiatement 
la ville dès que les armes allaient s'arrêter de 
résonner. Plus tard à 14heures 20 minutes 
précisément, un calme s’observa dans toute la 
ville. Tout de suite après leur sortie de la 
maison, pour savoir ce qui se passait réellement, 
Oasis interrogea aux gens qui couraient 
Précipitamment dans les rues. 

— Les Ninjas sont partout, ils ont occupé 
toute la partie sud de Brazzaville et ils sont 


atrivés ! ? ,  disai 
fivéS Jusqu'au Centre Culturel Français, disait 
un homme en Courant. 
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— Ces fameux Ninjas sont Complètement mal 


vêtus, ils sont nu-pieds et tête rasée, disait un 
autre homme qui lui aussi coutait à orande 
vitesse. 

Au même moment, Oasis demanda à Berthol 
d’aller avec lui pour récupérer quelques affaires 
nécessaires chez eux, car ils occupaient un 
appattement de type 1 à quelques 800 mètres de 
la maison de tantine l'été. 

— Soyez prudents, revenez vite! leur 
demanda tantine T'été. 

Lorsque les deux cousins étaient revenus, 
tout le monde était prêt à partir. Dans les rues, 
des milliers de gens se dirigeaient dans tous les 
sens avec leurs affaires, ils se précipitaient pour 
évacuer le secteur sud de Brazzaville. 

Certains se dirigeaient vers le nord de 
Brazzaville d’autres comme Oasis et ses 
parents, se dirigeaient vers le sud, dont la 
majotité passait par le pont du Djoué*. 

— Les Ninjas ont demandé d’évacuer le lieu, 
car les affrontements seront très violents dans 
les heures qui suivent. Bacongo et Makélékélé 
risquent de devenir un véritable champ de 
bataille. Malheut à celui qui restera dans sa 
maison, ctiait un groupe d'homme qui eux- 
mêmes avec leurs bagages, se dirigeaient vers le 
pont du Djoué. 





24 L'un des affluents du fleuve Congo. 
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La tension était énorme. Oasis se demandait 
si tantine Tété allait tenir le coup suite à son 
mauvais état de sante. 

L'heure était arrivée pour cette famille de 
quitter ce lieu. Le jeune Oasis voulais toujouts 
savoir où ils devraient partir. 

Certaines personnes partaient se réfupier 
dans les villages du Pool en traversant le pont 
du Djoué. Tandis que d’autres prenaient la 
direction de Kinsoundi-barrage : un quartier 
situé au sud de la ville, proche du barrage 
hydroélectrique du Djoué. 

— On doit partir à Kinsoundi pour mieux 
observer les événements et être à l’abri de la 
mort. Je pense que ça ne va pas durer 
longtemps, disait tonton Félix. 

Ils marchèrent jusqu’à Kinsoundi avec leurs 
bagages. Ils étaient tous nu-pieds, car les gens 
disaient sans cesse qu'il ne fallait surtout pas 
mettre les chaussures, parce qu’on risquait 
d’être tué par des balles perdues. Cette croyance 
vénérée pat la population, faisait partie des 
consignes donnés par des Ninjas Nsiloulous, 
qui eux-mêmes croyaient à leurs miracles et à la 
puissance de leur maître : le pasteur Ntoumi. 

dis rejoignirent la famille de tonton Félix à 
Kinsoundi avant d'arriver chez un homme qui 
les reçut dans sa grande maison transformée ef 
temple de prière pour donner lespoit À tout le 


192 





Gladys Wenceslas Tondissa 


monde qui cé avait trouvé refuge. Il était 
17 heures environ au coucher du soleil. 

Kinsoundi était envahi par une importante 
population de deux arrondissements : 
Makélekélé et Bacongo. Tous ces gens venaient 
trouver refuge chez leurs proches, amis ou 
parents. Le quartier paraissait sécurisé. Les gens 
matchaient dans les rues, parlaient de cette 
situation qui les obligeaient de prendre la fuite, 
cherchaient à comprendre encore plus, ce qui se 
passait dans cette ville. Pendant ce temps, loin 
vers les quartiers nord, mais aussi à Bacongo, et 
à Makélékélé, les coups de feu d’armes de 
buerre, Mules mentir obus; résonnaient 
continuellement. 

En effet, les Cobras orientaient les mortiers, 
et toutes les armes de sommation vers Bacongo 
et Makélékélé où dominaient déjà les rafales des 
fusils automatiques. 

À 18 heures 30 minutes, la situation devenait 
de plus en plus critique. La crainte de voir cette 
guerre prendre de l'ampleur était certaine, caf 
un obus tomba en plein centre du matché de 
Kinsoundi, à quelques mètres de là où se 
trouvaient Oasis et ses parents. L'explosion de 
cet obus avait fait plusieurs victimes. Des 
nombreuses personnes furent tuées. Quelques 
heures après ce terrible bouleversement, tout : 
monde n'avait qu’une idée : quitter le lieu pout 
aller plus loin. Oasis et Ses patents 
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poursuivirent leut fuite un NaS plus loin, ER le 
barrage du Djoué, où ils furent accueillis bar 
une famille propriétaire d’une grande maison de 
type 6. Au total, sept familles dont environ 
40 personnes étaient reçues dans cette maison. 
Verdiane, Agneau; Prudence, Ella, Grâce, 
Rodrigue, Dalvivo, et beaucoup d’autres 
personnes faisaient partie des réfugiés vivant 
dans cette maison. 

Le 19 décembre 1998 au matin, personne ne 
pouvait sortir de la maison, parce que les rafales 
d'armes de guerre étaient violentes. Il 
s’enchaîna une succession de tirs de mortiers à 
quelques kilomètres de là où ils se trouvaient. 

— Ce sont des Ninjas qui ont occupé le camp 
Makala”. ils tirent en direction du centre ville, 
disait un homme qui se trouvait à côté d’Oasis 
dans la grande maison de refuge. 

Le lendemain matin, tonton Félix proposa à 
tantine Tété et sa famille, de quitter le lieu pouf 
aller encore plus loin dans un village du Pool. 

Pendant ce temps, les Ninjas étaient 
repoussés à la hauteur du Centre Culturel 
Français et s’étaient repliés vers Matsimou (un 
quartier situé de l’autre côté du Djoué). Parmi 
les Cobras on trouvait également des 
mercenaires tchadiens, Angolais, Rwandais. Ils 


controlaient la situation, et  incitaient la 
RE 


25 C . * 0 
Cam 1 abri | 
; P militaire qui abrite plusieurs batteries d'artillerie 
sud de Brazzaville. 


au 
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population civile à aller se réfugier au notd de 
Brazzaville. Ils frappaient violemment sur les 
portes des maisons dans lesquelles les gens par 
peur, devenaient silencieux jusqu’au point de 
pouvoit entendre une mouche s’élancer dans 
Vait. 

L'objectif de tonton Félix à cet instant, était 
de païtir à Madzia où ils avaient vécu la guette 
de 1997, une année auparavant. Il fallait à cet 
effet, traverser le fleuve Djoué en pirogue, pour 
se retrouver à Mafouta (un quartier de l’autre 
rive du Djoué), puis parcourir des dizaines de 
kilomètres à pieds jusqu’à Madzia. 

Compte tenu de la terreur qui régnait dans 
Brazzaville et après examen de conscience, 
tantine Tété savait que sa famille était en 
mauvaise posture, et qu'ils risquaient tous une 
mort certaine. Elle accepta de le suivre. Oasis, 
Berthol, Drish, Iris, tantine Tété, tonton Félix 
et sa famille prirent leurs bagages et se mirent 
en route pour Madzia. Dès qu’ils sortirent de la 
maison où ils étaient tous ensemble, les coups 
de feu s’enchaïnèrent. À 200 mètres plus loin, 
Instinctivement, Oasis se coucha par terre, et se 
mit à quatre pattes. Une balle passa juste au 
dessus de sa tête. Il était anéanti, et tremblait 
comme sil venait d’avoir une crise du 
paludisme. ‘Tantine Tété, Oasis, Drish, Iris, et 
Berthol, prirent tous la fuite et se réfugièrent 
dans une maison qui était en face d'eux. Dans 
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cette maison SE trouvaient plusieurs Personnes 
dont un bébé d'environ Six MOIS. Tonton Félix, 
sa femme et ses enfants païtirent aussitôt de 
l’autre côté du Djoué pour retrouver le chemin 
vers Madzia. C’est ainsi que les deux familles se 
séparèrent. 

Dans cette maison, ce bébé était si sage et 
calme qu'Oasis se demandait s’il comprenait ce 
qui se passait dans ce pays. 

Trois heures plus tard, ils sottirent de cette 
maison pour aller rejoindre l’ancien refuge. En 
ce moment là, tout ce qu'Oasis essayait de dire 
était mélancolique. Ils étaient tous emportés par 
la peur, la tristesse et le désespoir, car la 
situation ne s’améliorait pas. 

Cependant, 1l n’y avait plus rien à manger, 
aucune possibilité de se déplacer pour acheter à 
manger. Personne ne savait ce qui se passait 
réellement autour du quartier. L’angoisse 
régnait continuellement dans cette maison où 
sept familles nombreuses avaient trouvé refuge 
dont environ 40 personnes. Chaque matin pour 
se laver, ils partaient au bord du Djoué à 
quelques 100 mètres de la maison de refuge. 
Ces allers-retours étaient à la fois nécessaires, 
Mais aussi un risque énorme au milieu des balles 
qui sifflaient partout. Souvent, les femme 
Partaient en Premier, puis les hommes paf Ja 
suite. Quelques jouts après : le 23 décembre 
1998 à 13 heures, Oasis était assis dans IA 
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maison sup, une chaise de table à Proximité 
d’une fenêtre constituée de persiennes en vetre. 
Le calme était relatif quand soudain, une balle 
frappa la grille qui protégeait les petsiennes, 
juste dans la direction de sa tête. 

Ce détonement était tellement fort que tout 
le monde s'était jeté par terre. Ceux qui se 
trouvaient dehors à cet instant, se ptécipitèrent 
dans la maison. Tout le monde avait peur. 
Certains se dirigèrent vers Oasis pour voir s’il 
était blessé. Ce dernier comprit que sa tête 
aurait explosé si cette barre de fer n'avait pas 
empêché la cartouche de percer les persiennes. 
De plus, c'était dangereux d’y rester, car le 
quartier était presque désert. Tous les survivants 
étaient contraints de quitter le quartier. Un site 
humanitaire situé à Kisoundi, à plus de 
2 kilomètres de l'endroit où ils se trouvaient, 
accueillait les réfugiés venus de partout. En 
réalité, ce site n’était qu'un centre chrétien 
constitué de  4communautés chrétiennes 
notamment : Paul Andia, Saint Jean, Saint 
Joseph, Saint Gabriel, situées de part et d’autre 
d’une rue. 

Le HCR (Haut Commissariat pour les 
Réfugiés) appottait de l’aide aux réfugiés du 
site. Le HCR, avec une bonne organisation 
logistique, installait les sanitaires, apportait des 
Produits alimentaires notamment des céréales, 
de l’eau potable, des médicaments, des tentes 
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pour loger des familles, et des Personnes 
vulnérables qui dormaient dehors à même Je 
sol. Dans l'un des 4 sites jumelés, à saint Jean, 
un centre médical de fortune accueillait les 
blessés des balles perdues, les malades, et 
beaucoup d’autres victimes de guerre. 

Le 24 décembre 1998 au matin, les sept 
familles réfugiées dans cette Maison au quartier 
barrage, décidèrent de partit se protéger au site 
humanitaire de Kinsoundi. Sur leur chemin, la 
terreur était à son comble. Les cadavres étaient 
mangés par des chiens et des coqs affamés. 
Certains cadavres étaient ensevelis à la hâte en 
pleine rue. Au terme de quelques jours de 
guerre seulement, les dégâts étaient 
inexplicables. 

Ils continuaient leur déplacement du quartier 
barrage vers le site sous la pluie au milieu des 
maisons complètement détruites et pillées. 

Dans le site, les familles étaient reçues par les 
prêtres, puis se faisaient enregistrées dans des 
communautés d’accueils. Oasis et ses parents 
étaient à la communauté saint Joseph. Les 
autres familles étaient accueillies soit à saint 


Jean, soit à Paul Andia, ou encore à saint 
Gabriel. 


lame Wdansyce site était déplorable, Ca? 


pu Jour, les gens mouraient à Cause de 
insuffisance alimentaire, des maladies de toué 


na : + 
ture, mais aussi fréquemment, des balles 
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perdues. Ce Site rendait Compte des combats 
achatnés qui se déroulaient dans cette partie sud 
de la ville où gisaient morts et blessés graves. 

Magali une jeune fille qui se trouvait dans le 
même bâtiment qu'Oasis et ses parents, avait 
perdu son père deux jours après leur arrivée 
dans le site. Son père en effet, était mort d’une 
longue maladie accompagnée des traumatismes 
liés à cette guerre. Il était mort par manque des 
médicaments, et surtout par manque de 
possibilité de l'emmener à l’hôpital à cause de la 
guette. Beaucoup d’autres exemples de ce genre 
étaient observés. Les civils, les innocents, 
n’échappaient pas à ce conflit. La descente 
fréquente des Cobras dans le site, les exposaient 
inégalement aux souffrances de la guerre. Les 
femmes étaient moins visées que les hommes, 
qui représentaient un danger pour les Cobras et 
leurs alliés. Les hommes étaient pressentis 
éventuellement de Ninjas. Ses bandes armées 
étaient en groupe, et faisaient subir des 
brimades à tout le monde. Ils étaient plus durs 
avec les hommes quelque soit leur âge, qu'ils 
accusaient d’être des infiltrés Ninjas. 

Beaucoup des hommes et des femmes étaient 
envahis à chaque apparition des Cobras dans le 
site. Les réfugiés dans ce site subissatent 
occupation, les réquisitions, les interdictions 
de toute sorte. La proximité des combats, et 
notamment les bombardements, les brimades 
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diverses, puis venaient les arrestations, es 
déportations et les exécutions. 

Un groupe d'individus lourdement armé, 
incontrôlé, surgit dans la communauté saint 
Gabriel pendant que les réfugiés dormaient 
dans une grande salle. Ils ordonnèrent à tout le 
monde de sortir de la salle, de former deux 
rangées de manière remarquable : les hommes 
d'un côté, et les femmes de l’autre. Avec des 
fusils de guerre pointés sur eux, les réfugiés 
avaient exécuté les ordres des assaillants. Ils les 
obligeaient de se déshabiller au milieu du jardin 
gazonné de la communauté, éclairé par des 
puissantes lampes extérieures du bâtiment. Les 
hommes, les femmes, les enfants, les filles, 
étaient tous nus devant une bande d'individus 
armés qui tournaient autour d’eux en exprimant 
l'intention de leur faire du mal. Au-delà de cette 
scène ridicule, les pères, les mêres, 5€ 
retrouvaient nus devant leurs enfants, les frères, 
nus devant leurs sœurs, les oncles nus devant 
leurs nièces et leurs neveux. Grâce à la prière 
des religieux, après plusieurs heures de 
négociation par les prêtres de la communauté; 
après avoit subi pendant plusieurs heures, les 
insultes, le mépris, et la violence ; les 
malfaiteurs décidèrent  d’abandonner  leufs 
méthodes consistant à intimider ces réfugiés paf 


s PHeRResse d'actes redoutables en Cas de 
désobéissance. 
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Chaque soir, les réfugiés SE fegroupaient au 
pied d'un atbte pour prier Dieu. Les chrétiens : 
protestants et catholiques, les salutistes, fes 
musulmans, et les animistes, ne faisaient qu’un. 
Ils patticipaient à la prière tous les soirs. 

Durant deux mois, des terribles combats 
eurent lieu autour du site. 

Des lourdes pertes humaines, en particulier 
des civils, mais aussi des militaires du côté des 
Cobras et des Ninjas. 

Dutant cette interminable bataille du sud, 
sans réel vainqueur, au site de Kinsoundi, les 
réfugiés essayaient de résoudre eux-mêmes le 
problème de ravitaillement de la nourriture en 
acheminant des colonnes des produits 
alimentaires par des hommes et des femmes 
courageux qui partaient vers les quartiers nord 
de Brazzaville souvent sous une pluie des balles 
et de détonements d’obus. Ces gens étaient 
exposés à tout danger de mort. Beaucoup 
d’entre eux étaient tués durant le trafic. Ce 
ravitaillement avait donné naissance à un petit 
marché dans la rue qui séparait ses différentes 
communautés religieuses. Les gens qui avaient 
les moyens d’acheter à manger, à boire 9e 
encore les médicaments pour Se  SOISNer, 
Profitaient de cette intensité inimaginable du 
trafic et de ce nombre d'hommes qu! $ 
Mobilisaient pour sauver des vies en risquant 
eux-mêmes leurs propres vies. 
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, nrdements des armes loutde 
Les bombarden outdes, 


notamment : BM25, BM21, mortiers, les rafales 
d'armes automatiques, nuit et JOuf, avaient 
entraîné des maladies mentales chez les réfugiés 
et tout ceux qui subissaient cette guerre. 

Oasis avait perdu le contact avec son réel, et 
était emporté par une psychose maniaco- 
dépressive, paf l’'obsession, et langoisse qui 
semblait par ailleurs être collective. 

Le 19janvier 1999, le calme s’observa 
partout. Les gens avaient l'espoir de repartir 
chez eux. Tout le monde ou presque disait que 
la guerre était enfin terminée. 

À la radio Congo, les responsables politiques 
demandaient à la population qui pouvait 
regagner leur domicile de le faire sans 
hésitation. Mais personne dans le site ne voulait 
réagir aussitôt, ni même avoir l’idée d’aller 
visiter sa résidence. Beaucoup des gens étaient 
conscients du risque que pouvait entrainef 
l’envie de rentrer chez eux précipitamment. 

Oasis et son cousin Berthol, étaient tentés 
d'aller voir ce qu'était devenu leur quartier. Hs 
savaient que tantine Tété n’allait pas acceptet de 
les laisser partir à Météo pour voir l’état de leuf 
maison et savoir s’il y avait éventuellement unt 
possibilité de repartir enfin chez eux. | 
08 mm le sa méme Le mers 

antine l'été. 
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Sur leur HE les Cobras et leurs nés 
étaient partout postés aux endroits Stratégiques. 
Certains faisaient là patrouille dans des 
véhicules 4x4. À deux kilomètres du site, un 
contingent des Cobras les interpella, ils 
voulaient savoir ce qu'ils faisaient dans la 
nature, étant donné que l'endroit était désert. 

— Où allez-vous ? leur demanda un militaire 
d’une voix sèche. 

— Nous partons chez nous pour voir si notre 
maison est encore habitable, et si on peut 
revenir dans notre quartier d’ici peu, répondit 
Oasis avec un ton agité, affecté des petites 
vatiations de hauteur et d'intensité. À vrai dire. 
le jeune homme avait profondément peur en 
face d’un homme armé d’une kalachnikov. 

— Nous voulons aussi aller nettoyer notre 
maison si possible, répondit Berthol. 

L’homme qui les interrogeait ordonna à ses 
compagnons d'armes qui se trouvaient à 
15 mètres dans une 4x4 Toyota Hilux, de les 
laisser partir après un strict contrôle. Haut les 
mains, ils les fouillèrent partout. 

Le quartier où ils habitaient n’était plus qu'un 
univers constitué par des maisons détruites. 
Une mauvaise odeur envahissait tout le quartier. 
Dans leur appartement, il y avait rien à 
récupéré. Chez tantine ‘Tété, ils avaient retrouve 
deux albums photos. Pendant ce temps, dans la 


2 ASE ndzi 
grande avenue du château d’eau, à Moukou 
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Neouaka uñ quartier du Premier 
arrondissement), les Cobras avec leurs armes, 
faisaient la patrouille, les herbes avaient poussé 
partout. Quelques rares personnes comme eux, 
prenaient les risques d’aller voit leurs maisons. 

Maître Frédéric, karatéka, collègue d'Oasis, 
était lui aussi venu voir ce qu'était devenu sa 
maison. Il avait perdu sa fille tout au début de la 
ouerre. Oasis était complètement bouleversé 
après avoir appris le décès de sa fille par lui- 
même. Ils étaient tous là pendant ce temps, 
dans l’espoir de récupérer quelque chose. 

— Je suis avec ma femme et mon fils au 
plateau de 15 ans”. 

Disait-1l à Oasis, après lui avoir raconté 
l’histoire de la mort de sa fille avec des larmes 
aux yeux. Oasis avait de la tristesse. 

Les deux cousins étaient repartis au site de 
Kinsoundi avec un état passager de vive 
inquiétude. Sans hésiter, ils se mirent à montrer 
l’album photos à tantine Tété, et aux jumelles : 
Drish et Iris, en les expliquant leur périple. Tout 
le monde n’en revenait pas. 

Dans la nuit du 21 janvier 1999, les Ninjas 
menèrent une offensive contre les Cobras, €t 
réoccupèrent une grande partie de la zone sud, 
Y Compris le site où Oasis et ses parents $€ 
fetrouvaient, Certains parmi eux étaient rentrés 


__- rélntée 


26 
Quartier de Brazzaville nord. 
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dans ce site au milieu des té 


| | fugiés. Trois Ninjas 
parlaient de cette offensive 


| | à la foule qui les 
entourait. Ils avaient des armes de guette, des 
kalachnikovs rouillés et portaient des chaînes de 
munitions autour du cou. 

— Nous avions repoussé les Cobras jusqu'aux 
quattiers nord de la ville, loffensive va 
continuer pendant que nous les repousserons 
jusqu’au nord du pays, afin de libérer la 
population de Brazzaville, disait un Ninja avec 
assufance. 

— Nous attendons des renforts pour 
continuer notre mouvement d'attaque, ajouta 
l’autre. 

Oasis et Berthol se trouvaient à coté de la 
foule qui les écoutait avec confiance. Mais en 
même temps, il demanda à berthon de quitter 
immédiatement le lieu, car il savait que si ses 
Ninjas allaient être repoussés de leur front par 
les Cobras, cette foule du site subirait des 
violences et des accusations. 

Justement, le lendemain après midi, une 
contre offensive était menée par les Cobras et 
leurs alliés. Les Ninjas étaient tepoussés au-delà 
du site. Sans doute, l'épuisement des troupes 
Sans aucun réel soutien, le manque ass 
Munitions, ne les permettaient pas def TR 
à ces irrésistibles Cobras, ni même d'exploiter 
entièrement leur résistance. Les puissants 
Cobtas étaient partout dans la ville, avec des 
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chars d'assaut, des hélicoptères de combat, des 
lanceurs de missiles balistiques de type BM-25 
BM-21. Ils empêchaient les Ninjas d'atteindre Je 
nord de Brazzaville. 

Après des violents combats, la nuit du 
23 janvier était la plus meurtrière que la 
population du site n’avait jamais connue durant 
cette guerre. 

En effet, tous les hommes quelque soit leur 
âge, étaient visés par les Cobras. Ils 
soupconnaient tout le monde d’être Ninja, tous 
les hommes dans ce site, selon eux, étaient 
confondus dans la foule parmi les réfugiés. Il 
fallait donc démasquer ces infiltrés Ninjas. 

Une grande opération venait d’être 
déclenchée, une véritable chasse à l’homme. 
Malheureusement, plusieurs innocents étaient 
tués. Une vingtaine des jeunes hommes, et 
femmes étaient assassinés par les Cobras. Parmi 
ces innocents se trouvaient aussi les 
séminaristes de la communauté Paul Andia et 
saint Jean. 

Pendant ces exécutions, Oasis et beaucoup 
d’autres jeunes, étaient cachés par les prêtres de 
la communauté saint Jean, dans un batiment 
équipé d’un atelier de menuiserie. 

Environ 50 personnes : jeunes et vieux 
Avalent trouvé refuge dans cette structure. La 
peur et l’héroïsme les frappaient tous. Les 
Prétres, et les diacres de la communauté sain 
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Joseph empêéchaient les Cobras de fouiller ç 
2. 1: e 
bâtiment, ils les suppliaient et disaient 


| que 
personne ne sy trouvait, 


Va à et que C'était un 
endroit réservé exclusivement aux prêtres, un 
endroit de prière destiné uniquement à eux. 

Grace à leur protection, ces jeunes étaient 
sauvés. 

Le 24janvier au petit matin, la grande 
opération était terminée. l'intensité des 
combats semblait être moins puissante, la 
situation se stabilisait, plus de panique. Les 
autorités politiques, et les chefs de guerre 
avaient décidé d’évacuer rapidement ce site. 
Tous les réfugiés devaient être escortés vers les 
quattiers nord de Brazzaville notamment 2 
Moungale, au plateau de 15 ans, à Ouenzé, et à 
Talangaï. Il fallait déplacer environ 
44.000 réfugiés présents dans ce site. Un couloir 
humanitaire était alors ouvert. Ce couloir soit 
disant «humanitaire », était sans surveillance 
pat les organismes humanitaires. Ni la croix 
rouge, ni le HCR, n'étaient présents le long de 
cette escorte qui au contraire était surveillée et 
dirigée par les Cobras eux-mêmes, ainsi que par 
plusieurs guerriers. 

Vétitablement, quelques rares personnes 
Portaient des gilets de la croix rouge ; MAIS 
n'étaient autres que les réfugiés Ms 
Possédant des connaissances ef UC “ 
Santé, pour espérer sauver des vies. C’étaient 
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des volontaires qui se manifestaient déjà lots 
des multiples descentes des organismes 
humanitaires dans le site. Ces individus, eux. 
mêmes déjà fatigués, portaient des malades 
épuisés dans les brouettes et au dos. 

Ce couloir humanitaire partait du site de 
Kinsoundi jusqu’au boulevard des armées au 
palais du parlement. 

Pendant cette escorte, plusieurs réfugiés 
étaient agressés. Des dizaines d’entre eux, 
étaient harcelés. Certaines femmes étaient mises 
à l'écart du couloir, et étaient violées par des 
miliciens. Des barricades étaient installées à 
chaque coin stratégique, notamment au 
terminus de Kinsoundi à quelques mètres du 
site non loin du château d’eau, sur la route en 
direction de la télévision nationale, en face du 
stade Alphonse Massamba Debat, et enfin, à 
l'entrée du boulevard des armées. 

Devant chaque barricade, un panier était mis 
en évidence pour obliger les gens d’y mettre des 
pièces d’argent. Ce fait était appelé : Mabonza”’. 

Cette obligation était entièrement alarmante, 
car la plupart des réfugiés avaient absolument 
tout perdu, et se retrouvaient sans rien. Mais au 
contraire, celle ou celui qui ne se pliait pas 4 
cette contrainte réglementaire, dit Mabon7# 


Todd: 
Otis me 
ru me en langue nationale congolaise, Mais CE A 
gne l'effort de guerre obligé par les miliciens aux réfupt 
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était SOUMIS aux agressions, à Ja brutal 
frappé aux yeux de tout le monde, 

Arrivée à la première barticade, au terminus 
de Kinsoundi, tous les réfugiés étaient triés. 
Précisément les hommes dun CO RE tlles 
Émmes den lautre Deux rangées étaient 
formées, dirigées pat les Cobras bien armés, en 
uniforme. C’était le premier obstacle à franchir. 

Berthol était passé sans aucun souci Un 
Cobra tenait Oasis à son tour, en lui pointant 
son kalachnikov sur l'épaule droite, et lui dit 
d’une voix agressive : 

— Tu n'as pas mis le Mabonza dans le panier, 
si tu ne mets tien dedans, tu resteras ici. 

— C’est mon fils! Tenez, prenez 300 francs 
CFA, répondit un vieillard qui se trouvait 
devant le jeune garçon, après avoir lancé 
3 pièces de 100 francs CFA dans le panier de 
l'effort de guette. 

De lautre côté, tantine Tété, et les jumelles, 
avaient eux aussi donné des pièces d’argent 
Pour continuer leur chemin. 

Beaucoup plus loin, au château d’eau, 
Berthol était arrêté puis frappé par un Cobra 
qui lui reprochait de n'avoir pas respecté ses 
ordres. ve 

Encore plus loin, la troisième barricade etait 
à la direction de la télévision nationale 


congolaise. 


té, et 
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_ Ah... voici un vrai Ninja, ricana un Cobra. 
Il parlait particulièrement d'Oasis. 

Ses compagnons d’aftmes comme lui, 
exprimaient ce Safcasme avec un fire. 

_ Et en voici un autre, disait-il encote en 
montrant du doigt à ses collègues le cousin 
d'Oasis. 

Aussitôt, 1ls ont retiré du rang les deux 
cousins et les ont mis à genoux à même le sol 
près de huit autres innocents qu’ils venaient de 
capturer de la même manière. 

Pendant ce temps, tantine Tété et les jumelles 
étaient déjà passées de lautre côté de la 
barricade. En général, les femmes ne couraient 
pas plus de danger que les hommes à l'instant 
cut raison dences" bandes warmées était 
linfiltration des Ninjas. 

— Nous vous tuerons tous, parce que vous 
êtes des Ninjas, disait l’un d’entre eux. 

— On va vous conduire dans la chambre de la 
mort, répliqua l’autre. 

La chambre de la mort était en effet, la 
guérite qui se trouvait à l’entrée de l’enceinte de 
la direction nationale de la télévision congolaise. 
Durant leur arrestation, à genoux, un jeune 
gatçon d'environ 18ans était mortellement 
frappé avec une crosse d’un fusil de guette. Il 
était maintenu contre le mur à deux mètres de 


l'endroit où les deux cousins se trouvaient. 
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20 minutes plus tard, un Cobra 
chercher PEMRAM que le Couloit humanitaire ” 
vidait. Dans l’escorte, il n’y avait Presque plus 
personne. Un peu plus loin, à 100 mètres de ]à 
Drish, Iris, et tantine Tété, pleuraient, dés 
observaient la scène sans intervenir devant des 
guerriers armés. Les vies de ces innocents 
étaient en danger. Les Cobras les emmenaient 
dans la guérite où se trouvaient trois auttes 
Cobras armés de kalachnikov. 

— Mettez-vous contre le mur, et enlevez vos 
vêtements. Je suis le chef de ce front, cria 
violemment un Cobra. Il portait sur ses épaules 
les grades constituées de deux étoiles en or 
horizontales. Ce qui caractérise le grade de 
lieutenant dans les Forces Armées Congolaises. 

Ces guerriers leur fouillaient partout pour 
voit s'ils portaient les traces qui pouvaient 
justifier leurs soupçons. En fin de compte, 
petsonne parmi ses réfugiés, ne portait les 
traces pouvant le qualifié de Ninja. Mais ils leur 
menaçait quand même, et maintenaient leurs 
Poursuites comme quoi, ils étaient bien des 
Ninjas. 

— Surveillez-les très bien. Je reviens les 
exécuter moi-même. Je n'ai pas encore tue 
depuis ce matin, disait le lieutenant à ses 
hommes au moment de sortir. AE 

— Le lieutenant est allé arranger une situatlon 
dehors, il reviendra nous donné l’ordre de vous 


était venu les 
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tuer, cat lui-même est une gachette facile, disait 
un guerrier avec volonté et détermination. 

Ils étaient tous nus, accrochés au mur. Oasis 
demanda à Dieu par une prière, de prendre son 
âme entre ses mains, et de lui pardonner de 
tous ses pêches, caf la mort était proche, et qu’il 
n'avait plus aucun espoir de vivre. Il pensait à sa 
mère, à son père, à sa tante, et à toutes les 
familles des victimes de cette guerre, qui étaient 
malheureux à cause de leurs enfants et parents 
tués dans cette horrible guette. 

Pendant qu'il était dans langoisse, et 
l’héroïsme, il pensait à toutes les victimes 
innocentes de cette interminable guette, tout en 
faisant sa dernière prière. En même temps, un 
silence régna dans la salle où ils étaient tenus 
prisonniers 

Soudain, un homme armé surgit devant la 
porte de la guérite : 

— Oasis ! Berthol ! cria-t-il. 

Oasis retourna son visage cloué au milieu 
d'autres accusés. Au même moment, le Cobtas 
qui se trouvait derrière lui, le frappa d’un COUP 
de poing au visage. La déstabilisation du jeune 
homme frappé interpella l’homme armé devañ! 
la porte de la guérite, Il comprit qu’Oasis était 
certainement celui qui venait d’être frappé. 

- Arrête de leur faire du mal! Oasis ét 
Berthol sont mes potes. J'étais à l’école AvÉc 
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Dasrs, ne ALES m Cocoye, cest un 
étudiant à l’université Marien Ngouabi. 

F M ny a LE question de les laisser partir 
d'ici. Si non, J'aurai des sérieux problèmes avec 
mon lieutenant. Ce sont des Ninjas, et ils 
méritent tous la mort. 

Le défenseur pointa en premier son 
kalachnikov sur celui qui les surveillait. 

— Tu laisses sortir Oasis et Berthol de cette 
putain de guérite, ou bien je te fais sauter la 
cervelle. 

— J'ai combattu pendant la guerre du 05 juin 
1997, et je suis aussi au combat dans cette 
guerre, hurla-t-1l avec rage. 

Le surveillant pointé, ne pouvait bouger 
devant un homme déterminé, avec un fusil au 
sélecteur ouvert. Il tremblait 

— D'accord ! Entendu ! 

— Oasis et Berthol, sottez d’ici, ordonna-t-il, 
cat la volonté de son compagnon d’armes pour 
sauver les deux garçons, était trop féroce. 

Rapidement, les deux cousins mirent leurs 
vêtements, et suivirent ce sauveur qui les 
dirigeait derrière le bâtiment de la fameuse 
chambre de la mort. Ensuite, ils escaladèrent un 
Mur pour enfin se retrouver à l'extérieur de ce 
terrible bâtiment de la télévision nationale. 
C'était pour eux, un enfer. Tantine Tété, Drish, 
et Iris, les attendaient là en pleurant. 


215 


Un pays qui se déchirait : le Congo 


— Je suis un Cobra, je vous ai sauvé la vie, 
Bonne chance à vous pout la suite. 

En réalité, pour acceptet de les Sauver, 
tantine Tété lui avait donné trois billets de dix 
milles francs CFA. 

Is étaient parmi les derniers réfugiés dans le 
rang du couloir humanitaire, il faisait à peine 
nuit. 

À quelques dizaines de mètres de l’endroit où 
ils étaient, se trouvait encore une barricade. 
Leur sauveur venait juste de disparaître, 
vraisemblablement pour regagner son poste, 
que voilà, deux Cobras au visage noir, 
recouverts de la poudre de charbon de bois, 
surpirent à l'instant même. 

À l'extrémité gauche de la voie, se trouvait 
un cadavre complètement englouti du sang qui 
sortait de son crâne explosé. La victime était 
sauvagement assassinée par ces deux Cobras qui 
avançaient brutalement vers Oasis. Il se trouvait 
au milieu de Drish et Iris, pendant que Berthol, 
et tantine l'été étaient devant eux. 

Au même moment, un des deux Cobras se 
dirigeait vers Berthol avec sa kalachnikov. Il 
lobligea de se déshabiller et de lui donner ses 
vétements de marque qu’il portait. 
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L'autre venait en direction d'Oasis avec un 
Makatov PM à la main. 

_ Hé... Ninja ! 

— Comment as-tu fait pour arriver jusqu'ici ? 
Comment as-tu échappé à tous les contrôles sur 
ton chemin ? 

— Mais c’est pas possible, je vais t’éclater le 
crane. 

Il hurlait sans arrêt avec rage, son Makarov 
pointé sut la tête d’Oasis. Le guidon de son 
arme lui donnait une fraîcheur de mort. 

Le jeune garçon était tellement emporté par 
cette violence qu'il ne bougeait plus. Il ne 
parlait plus. Son cœur battait très fort, jusqu’au 
point de s’évanouir. 

— C’est un étudiant, c’est mon fils, ne le tuez 
pas s’il vous plait, le suppliait tantine Tété avec 
un regard de pitié. 

— Ferme ta gueule! Je vais le descendre 
comme je viens de le faire tout à l’heure à ce 
salopard de Ninja que vous voyez traîner pat 
terre en face de vous. 

Après avoir compris son agressivité dans ses 
actes et ses propos, Drish, Iris, et tantine Tété 
serrèrent Oasis contre elles, et crièrent à haute 
VOIX. 





* Pistolet Makarov, est un pistolet eo pres 2e 

! u : e 
femplaça en 1951, le Tokarev TT35 dans l'arsenal de l'arm 
SOviétique. 
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_ Si tu veux le tuer, il faut fous tuer tous, car 
on n'acceptera Pas de le voit mourir. 

_ Nous attendons que tu nous tires dessus, 

Pendant que ces coufrapgeuses femmes $se 
battaient pouf Sauvef Oasis, Berthol était déjà 
loin, confondu dans la foule restée sur le rang 
du couloit humanitaire. Il ne fallait surtout pas 
qu'il reste la, cat c'était trop dangereux. 

Ce Cobra exigeait 30.000 francs CFA, pour 
lui laisser en vie. Tantine Tété n'avait qu'un 
billet de 10.000 CFA, attaché au bout de son 
pagne. 

Après une longue discussion, le Cobra 
accepta de lui laisser partir, après avoit 
empoché 10.000 francs CEA | 

En retirant son arme, le jeune Oasis était 
paniqué, et se dirigeait dans les herbes. 
Visiblement, il se trompait de chemin. Ce 
traumatisme avait affaibli son esprit, il ne savait 
plus ce qui se passait ni même ce qui venait de 
se passé. 

L'étape finale était le boulevard des 
armées” à côté du palais du parlement où se 
trouvaient enfin une délégation de la croix 


EE 


27 Actuel boulevard Alfred Raoul (1930-16 juillet 1999), 


ae REA , + cytiefl 
général de l'armée Congolaise, il fut le premier saint-CY” à 
PR ni ; 2. ; L 12 
congolais, il fut aussi président de la république du Cot g 
apres la démission de Alphonse Massamba Débat, 
Septembre ] 


C « fr) es. AP 
R 268, Il est à l'origine du boulevard des * 
qui porte aujourd'hui son nom. 


ces 
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rouge internationale, Et plusieurs n,tres 
organismes internationaux. la violence était 
notamment moins forte, grâce à la présence de 
ces structures qui empêéchaient les miliciens de 
se déchaîne. 

Par conséquent, un contrôle strict était infligé 
à tous les réfugiés pour leur permettre enfin de 
passer dans la zone nord à quelques mètres de 
là. Les femmes, tout comme les hommes, 
étaient à moitié déshabillés pour subir la fouille. 
Pout certains, le fait d'arriver dans la zone nord 
de Brazzaville semblait être une énorme 
victoire. Pour d’autres, par contre, la sécurité 
était loin d’y être. 

Justement, dans les multiples communautés 
religieuses de Brazzaville nord, qui accueillaient 
les réfugiés, plusieurs enlèvements furent 
constatés. Ces paroisses et ces congrégations 
religieuses n'étaient pas en sécurité, parce que 
les Cobras y rentraient et faisaient leur loi. 

Beaucoup des jeunes étaient accusés et 
soupçonnés d’être Ninjas. Ils subissaient des 
tortures mortelles. 

Éventuellement, beaucoup d’autres jeunes 
étaient enlevés et n’ont jamais retrouvé leurs 
parents. 

Maître Séverin, karatéka, instructeur du club 
Feu du Dragon, ceinture noire quatrième dan, 
était enlevé pat des Cobras pendant + : 
guerre, Personne ne sait ce qui lui était affive ; 
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son COfps na jamais été retrouvé. Étant 
ressortissant du Pool, il était accusé d’être 
l’instructeur des Ninjas en afts martiaux, 

Dans la zone nord, Oasis et ses Patents, 
avaient trouvé refuge dans la rue Nko au 
numéro 27, au plateau de 15 ans. Cette famille 
d'accueil avait aussi reçu plusieurs autres 
personnes qui étaient avec eux depuis Je 
quartier barrage jusqu'au site de Kinsoundi, 
notamment : Verdiane, Agneau, Prudence, et 
leurs parents. 

Tantine Tété et sa famille avaient passé deux 
jours dans cette maison avant d’aller plus loin à 
Ouenzé, dans le cinquième arrondissement. Ils 
ne voulaient plus être emportés par la violence 
de tous les jours qui sombrait Brazzaville tout 
entière. 

Mais en réalité, il était loin de pouvoir écarter 
l’idée de mourir d’un instant à l’autre dans un 
pays où presque tout le monde avait une arme à 
feu. La moindre dispute avec quelqu'un, un 
simple regard, pouvait coûter une vie. Chaque 
matin, tout au long de la journée, tous les soits, 
Brazzaville se transformait en un univers de 
détonation d’armes de type plus ou moins 
défini. L’intensité acoustique d’attillerie lourde 
était un supplice de tous les jours, et montrait 
ossi à quel point les armes de toute nature 
étaient tirées vers Brazzaville sud. « Ndobolo ” 
était le nom attribué par les brazzavillois AU* 
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lanceurs des missiles, notamment BM-21, BM- 
25. Ces armes secouaient Je PAYS tout entier 
dans lequel les hommes et Jes femmes, 

enfants et les vieux, vivaient dans le désas 
avec un dégoût profond. 

L'objectif d’Oasis en ce moment là, était de 
quitter ce pays auquel il n'avait plus d'espoir. 
C'était le rêve de tous les jeunes congolais de 
quitter le Congo, pour n'importe où. Certains 
étaient prêts à sacrifier leur vie pour sortir de ce 
pays. Oasis sentait que sa vie était en danger, 
car étant ceinture noire de karaté, originaire du 
Pool, il pouvait finir comme les autres, accusés 
d’être Ninjas ou bien même instructeurs des 
Ninjas. Le jeune Oasis supplia tantine Tété 
pour qu'elle lui fasse voyager le plus vite 
possible à Pointe noire, si possible avec Berthol. 

Dans les grandes avenues de Brazzaville 
nord, les véhicules de guerre contenant 
plusieurs contingents, les tanks, et les chars 
d'assaut,  circulaient régulièrement. C'était 
réellement un pays en guerre. 

Le 31 janvier 1999, tantine Tété réussit par 
ses moyens de faire voyager Oasis et Berthol à 
Pointe noire. Le prix des deux billets d'avion 
allé simple, de Brazzaville à Pointe noire, était 
de 70.000 francs CFA par la compagnie 
aérienne Aéro-services. PE: 

Toutefois, la copine de tantine Tété avait un 
beau frère appelé George, qui était employé 


les 
tre 
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d'Hvdro Congo”. Ce dermer était en effet 
connu dans son quartier à ouenzé, et par Jes 
Cobtas. Il fallait qu'il accompagne les deux 
garçons pouf garanti leur défense en face des 
Cobras qui étaient partout. Is prirent un taxi en 
partant de ouenzé jusqu'à l'aéroport de Maya- 
Maya, accompagnés de tantine Tété. Le trajet 
était sans encombre, malgré la présence de 
quelques Cobras et leurs alliés dans tous les 
coins de rues, qui effrayaient les deux cousins. 
Mais en même temps, la présence de George 
rassurait tout le monde. 

Maya-Maya était semblable à une caserne 
militaire, occupé par des militaires lourdement 
armés. Ils y avaient plus des militaires que des 
voyageurs. C'était un point stratégique et 
important pour les belligérants. 

Pendant la guerre, les combats autour de 
l’aéroport étaient très violents, car chaque partie 
voulait gagner cet endroit tant convoité pout 
son importance essentielle, notamment le trafic 
d’armes, de munitions, et toute la logistique. 

Après une heure des formalités de voyage, 
toujours sous la protection de George, les deux 
cousins étaient enfin montés dans l'avion de la 
Compagnie Aéro-services. 


Re  . 


. Mens Nationale de recherche et d' exploitation pétrolière 
es sé m0 millions de francs CFA. Elle fut créée PA 
’nance présidentielle du 04 juin 1973). 


220 





Gladys We 


nceslas T Oudissa 


Dès qu'ils avaient pris place dans ce F 
28, Oasis dégagea un ouf de soulagement. 

— Je suis impatient de quitter cette ville _. 
toute vitesse ! dit-il à Berthol. 

Après le décollage, Oasis était aussitôt plongé 
dans un sommeil profond. Mais ils avaient 
qu’une heure de vol entre Brazzaville et Pointe 
noire. 

À 18 heures, ils étaient atrivés à Pointe noire. 
Les deux cousins avaient l’impression d’être 
dans un pays étranger, et d’avoir effectuer un 
voyage de l'enfer au paradis. Lorsqu'ils sortirent 
de l'avion, Oasis respira «l'air de vie et de 
tranquillité ». Le bruit des vagues de locéan 
atlantique situé à quelques kilomètres de 
l'aéroport Agostino Neto” de Pointe noire était 
loin d’être comparé à celui des armes de toutes 
catégories qui sombraient Brazzaville dans un 
déséquilibre total. 

Oasis venait de réaliser que la guerre renvoie 
à toutes les souffrances des souffrances, dont 
certains voulaient absolument donner un 
témoignage. 

Paul Valery évoque à la fois la peur et 
l’héroïsme au sujet de la guerre mondiale : «En 
vérité, l’homme moderne, l’homme quelconque, 
vêtu en soldat, en dépit de tout ce que l'on 
Pensait et disait de la diminution de son 
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caractère, a rejoint, pendant cette guerre, Je 


le plus haut où l'homme d'aucun temps 


point , v 
soit jamais parvenu, en fait d'énergie, de 
résignation, de consentement aux misère, aux 
souffrances et à la mort ». 

À Pointe noire, Bob, l’autre cousin d’Oasis 
était là pendant ce temps. Les parents d'Oasis, 
ses amis et ses connaissances étaient tous dans 
l'incertitude suite à ce qu'ils entendaient dire de 
cette guerre. Mais, lorsqu'ils les ont revus en 
bonne santé physique, la joie était énorme. À 
son tour, la seule chose qu'il attendait, c'était de 
retrouver sa plénitude, sa pensée, d’avoir 
confiance en lui, son courage et son 
intelligence. Il n’avait plus le goût de poursuivre 
ses études supérieures à l’université Marien 
Ngouabi. Il avait un regard tourné vers d’autres 
objectifs pour réaliser ses projets d’avenir. 

Par conséquent, il était très difficile aux 
jeunes congolais de se faire une idée de ce qui 
est juste pour leur avenir. Les multiples années 
blanches que connaissait le Congo dans le 
milieu scolaire, et universitaire, montratent 
comment ce pays se détruisait à petit feu. 

— Je t'avais rassuré que cette ville allait encote 
sombrer dans la guerre, C’est pourquoi je ñ€ 
voulais plus y repartir, disait Bob à Oasis, avec 
un regard de pitié, 

Il avait Justement pitié de le voir dans un état 
désespéré alors qu'il était de nature couraget* 
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et déterminé. Mais au-delà de sa Souffrance, 
Bob savait aussi qu'Oasis avait perdu ses 
qualités sportives, et n’avait plus lespoit de 
réaliser ses rêves dans ce pays. 

Après plusieurs semaines sans rien faire, sans 
avoir le courage de reprendre ses activités 
quotidiennes, Oasis avait enfin eu la force et la 
motivation de potter son kimono, et de 
reprendre les entraînements de karaté. Grâce 
bien évidemment à ses parents qui voulaient le 
revoir dans ses esprits. Mais aussi grâce 
notamment a ses amis karatékas, 
particulièrement maître Guy Arsène Moa 
(Maitre Basé), sans oublier son frère Davy. 

Il intégra le club Saté de Mpaka dans un 
quartier populaire de Pointe noire, proche du 
quartier 120 où ils habitaient. 

Him boutirdenmiplusienrs séances 
d’entrainements, il retrouva sa forme et le 
plaisit de revivre. Il s’entraînait tous les soirs, 
pendant 4heures d’entraînements et les 
ptolongeaient dans la cour de la maison 
familiale après le Dojo, très souvent avec maître 
Basé. 

En retrouvant ses capacités sportives, mais 
aussi une bonne condition physique, il se sentait 
apte de participer aux compétitions de karaté a 
Savoir : la coupe de la ville de pointe noire, le 
Championnat départemental du Kouilou, et des 
nombreux autres tournois de karate. 
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En juin 1999, il fut sacré médaillé de bronze 
du Kouilou dans la catégorie de moins de 
70 kilogrammes. Quelques semaines plus tard, à 
la suite d'un test organisé par la direction de Ja 
société MTH action (une entreprise de 
prestation de services, de la sécurité et des 
travaux divers), auquel il avait participé et 
réussi, Oasis fut employé en qualité d’agent de 
sécurité non armé, mais formé en arts martiaux, 
pour la sécurité du directeur général de SARIS- 
Congo” à Pointe noire. Il occupa cet emploi, 
du 1% juillet 1999 au 30 juin 2000. Pendant ce 
temps, ses collègues de lPuniversité étaient 
repartis à Brazzaville afin de poursuivre leurs 
études supérieures tant bien que mal. 

Par contre, certains comme lui, avaient 
décidé d'interrompre leurs études pour se 
tourner vers d’autres projets d'avenir. En 
revanche, d’autres par peur de revivre la même 
catastrophe, avaient définitivement mis fin à 
leur aventure universitaire. 

À Ja fin de son contrat chez MTH action, et 
suite aux encouragements de ses parents, et de 
tantine Tété qui se trouvait à Brazzaville Oasis 
accepta de repartir à Brazzaville pout essayet 
une fois de plus obtenir sa licence d’études 
Supérieures en Géophysique à l'université de 
Brazzaville. 


RE 
32 Ç y A . 4. à 
Société Agricole de Raffinage Industriel du Sucre, SI À 


Nkavi ; / 
ay1i dans le département de la Bouenza. 
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Quand il arriva à l’université Matien 
Ngouabt, tout était nouveau Pout lui. La 
majorité de sa cohorte avait obtenu leur licence 
à la fin de l’année universitaire 1998-1990. Pour 
d’autres, comme lui, cette année était annulée à 
cause des troubles sociopolitiques. En arrivant à 
la faculté des lettres et des sciences humaines, le 
climat était spécial, car tout le monde à 
l’université ne voulait pas parler de ces terribles 
événements qui avaient coûté la vie à plusieurs 
étudiants et professeurs. 

Le fait de n’avoir pas participé à la deuxième 
session d'examen en 1999, pendant qu'il se 
trouvait à Pointe noire sans espérer reprendre 
ses études, le département de géographie 
l’obligea à redoubler la deuxième année du 
DEUG?. 

Cette décision le démoralisa, et il ressentit un 
sentiment d’injustice, parce que pendant que 
certains étudiants étaient au sud du pays pour se 
mettre à l’abri de la guerre qui frappait le pays, 
d’autres étudiants qui se trouvaient au nord, 
notamment à Brazzaville nord, partaient à 
l’école. Le Congo était divisé en deux parties. 

Plusieurs étudiants comme Oasis, étaient 
victimes de ce bouleversement du cursus 
universitaire. 


ro 
n A 5 * . C4 La a 
Diplôme d'Etudes Universitaires Générale 
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Oasis était quand même motivé pour réaliser 
on rêve. Il intégra un compact groupe de 
travail composé de Parmel, Emerson, Philippe, 
et Inès. Ils travaillaient sévèrement en 
enchaînant les recherches dans tous Jes 
domaines d’études qui faisaient partie de leur 
programme. 

C’est ainsi qu’à la fin de l’année universitaire 
2000, son groupe connut un grand succès, car 
ils étaient tous admis en licence de géographie à 
l'issue de la session unique d’examen. 

L'année suivante était beaucoup plus normal 
que les années précédentes connues par ces 
étudiants. 

Après son succès au DEUG, il opta pour la 
Géophysique. Trois spécialités se distinguaient en 
Géographie à savoir: la Géophysique, la 
Géographie économique, et la Géographie 
humaine. 

Cependant, plusieurs autres étudiants qui était 
avec lui en DEUG, et avec lesquels il travaillait de 
temps en temps, avaient comme lui choisi la 
Géophysique. 

En 2001, ils réalisèrent plusieurs excursions 
avec d’autres étudiants de plusieurs départements 
à Agri Congo au sud de Brazzaville et dans le 
département du Plateau au nord de Brazzaville 
fo de Comprendre et savoir expliquer certains 
Phénomènes géographiques, pour mettre €? 
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pratique les cours théoriques, Valeur 
acquis. 

Pendant cette année, on femMarquait une 
otganisation au sein des facultés et des écoles 
supérieures de l’université Marien Neouabi. La 
bourse d’études était payée presque tous les 
trimestres. Pour cela, latmosphère dans les 
établissements était calme, et normale durant sa 
préparation en licence de géographie, et tout au 
long de cette année universitaire. 

Il avait enfin retrouvé le plaisir et l’envie de 
réussir sa vie estudiantine, de développer ses 
facultés intellectuelles avec d’autres étudiants, ils 
découvtirent cette même année dans le cadre de 
leur formation, des sciences catrefouts, et des 
méthodes d’études gcographiques rattachées à ce 
domaine. 

Oasis était régulier durant cette année, il avait 
réussi à entreprendre un travail d’études et de 
recherches sur plusieurs domaines dont 
notamment l’urbanisation, la mondialisation, le 
tourisme, le transport et la logistique, et d’autres 
recherches à caractère géographique. 

Pour aider les étudiants dans leurs démarches, 
l’université et chaque institution universitaire 
avaient demandé aux autorités de l'administration 
Publique et privée, ainsi qu'à toute personne 
Pouvant fournir des informations utiles aux 
étudiants, de leurs faciliter la tâche. Une 
attestation leurs avait été délivrée à cet effet. 
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Après cette magnifique année Universitaire 
2000-2001, Oasis était définitivement admis à h 
licence de géophysique à l'issue de la deuxième 
session d'examen. Il avait enfin son diplôme dans 
sa poche. 

Là, il venait enfin de réaliser son rêve après un 
long combat, après des longues années, sur un 
parcours bouleversé par des nombreuses émeutes 
qui mirent le Congo dans un équilibre 
disproportionne. 
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*PILOGUE 


Beaucoup des gens ont attiré l'attention des 
journalistes, des hommes politiques, et des 
écrivains au sujet de la guerre du Congo en 
occurrence, demandant pourquoi on n’en 
parlait pas. 

Pour restituer les choses et les placer dans 
leur contexte, la guerre au Congo, notamment 
celle du 05 juin 1997, était intervenue à un 
moment très sensible de la vie du pays. Le 
président Lissouba atrivait en fin de son 
mandat après 5ans marqués par plusieurs 
tumultes sociopolitiques. Le retour au Congo 
de monsieur Sassou Ngouesso après 18 mois, 
soit moins de deux ans de séjour en France, qui 
à son atrivée au Congo, découvre un 
changement du paysage politique congolais 
expliquant la présence des partisans de Bernard 
Kolelas dans le gouvernement de Lissouba, et à 
la Mairie de Brazzaville, lui qui voulait une 
Opposition totale à Lissouba. 

Il faut dire que pendant l'absence de 
Monsieur Sassou Ngeuesso, le Congo a COPNE 
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un moment de politique non rassurante. Ainsi, 
son retour à Brazzaville se fait avec fracas. 

La guerre du Congo éclata, notamment celle 
du 05 juin 1997 d’abord, alors que quelques 
temps avant, Frédérico Major, directeur de 
PUNESCO), était venu à Brazzaville pour signer 
un traité sur la culture, la paix entre les 
différents responsables politiques congolais. 

La guerre en réalité ne peut être une source 
de joie, ni un mode de règlement de problème. 
Mais lorsqu'elle intervient dans un pays, elle 
devient par ces conséquences, un appel lancé 
aux uns et aux autres pour ressaisir et chercher 
des solutions. Pourtant pendant cette guerre, les 
différents belligérants avaient tous des solutions 
à ce qui les opposait. 

Nous voyons aujourd’hui dans ce pays, les 
combattants se partager à boire, et regretter de 
s'être donnés au jeu de la mort, sans vraies 
raisons. La date du 05 juin 1997 mettait fin au 
système démocratique. La guerre avilit 
l’homme, elle fait de lui, un animal dressé pout 
tuer. Malheureusement, aujourd’hui, je constate 
que la guerre à toujours fasciné les hommes, 
notamment dans les pays du tiers monde. Les 
vainqueurs sont des plus hautes et des pis 
rates vertus, Comme l'a dit F. Nietzsche” 


34 
Philosophe allemand, son œuvre se rattache 
res à la critique de la relision, de la moralité, de la 
ut 
* Contemporaine, de l'art et de la philosophie. 
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«C’est une vaine idée d’utopiste et de belles 
âmes que d'attendre beaucoup encore de 
lhumanité, quand elle aura désappris de faire la 
gueiTte ». 

C'est la sottise humaine qui conduit à Ja 
guerre. La guerre fait de chaque homme, de 
chaque citoyen, l’esclave d’une violence 
insensée. Il n’y a pas plus basse expression de la 
réalité que la guerre. D’elle, on ne peut rien 
attendre de bon. Elle n’est que l’œuvre de la 
sottise des hommes qui  s’entretuent 
inutilement. 

La guerre au Congo était particulièrement 
meurtrière, touchant l’ensemble de la 
population, ne respectant plus aucune règle. 
homme’ était devenu lune hmacnine 
conditionnée pour tuer sans connaître le visage 
de son pseudo ennemi. 

En réalité, cette guerre a montré que 
personne n’est sorti vainqueur, n1 les Ninjas, 
Cocoyes, Cobras, ni même le soldat qui à réussi 
à sutvivre bien plus par chance que pat 
bravoure ou par habileté à combattre. 

Il est d’évidence aussi que la guerre est de 
plus en plus, et incomparablement, le pire des 
maux humains, puisqu'elle supprime à la fois les 
garanties de la libre pensée, la liberté d'agir, la 
sécurité, et la commune aisance. 

Les acteurs de cette guetre devraient 
reconnaître leurs erreurs sans les accuser d’avoir 
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nfaillibles. Personne nest parfait. Ia 


éte 
urnit la preuve que la vérité a 


philosophie fc 
difficile d’accès. 

En effet, d’une part, il n’y a pas une mais des 
vérités, et d'autre part, l’homme est par nature 
faillible. Les erreurs commises par les hommes 
politiques congolais et les congolais eux-mêmes, 
font partie de la condition humaine. C’est-ce 
qu'illustre le mythe platonicien de la caverne : 
les hommes ne perçoivent que lombre du 
monde intelligible, domaine du vrai. L'erreur, 
n’est pas une faute ; elle est une des façons de 
s'améliorer. C’est en se trompant que l’on 
apprend. 

Il n’y à pas de certitude absolue ni de vérité 
universelle : l'erreur est humaine. Même dans 
les sciences, il existe un principe d'incertitude. 

Cependant, il est évident que tous les 
congolais reconnaissent la vérité : celle de s’être 
donner au jeu de la mort, celle d’avoir armé les 
individus d’un même pays qui par la suite se 
sont autodétruits. 

La notion de cette vérité est relative. Kant” 2 
montré que, même si une vérité absolue existe, 
nous sommes incapables de la connaître. Si la 


ET UN 
PIPEL. 
Philosophe allemend. L'un des prands penseurs des 


lumières. S é FA 
metres. Son œuvre centré autours des trois critiques, g 
Critique de la raison 


de la faculté de ju 
# AVI 
d'interprétations su 


. A € 
pure, de la raison pratique, et la gdique 
ger, fait ainsi l'objet d'approptiation g 
Ccessives et divergentes. 
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vérité est relative soit on se cantonne dans le 
scepticisme, soit on tente de la trouver dans la 
complexité des phénomènes. On ne saurait en 
vouloir au commun des mortels de se tromper. 

Pour ne plus que le Congo se replonge dans 
cette tragédie, chacun doit se sentir responsable 
aussi bien de ses erreurs intellectuelles par 
exemple de raisonnement que de ses erreurs 
morales, ou fautes. Les politiciens et les 
congolais eux-mêmes, ne doivent plus avoir 
droit à l'erreur. Il suffit donc de procéder avec 
méthode pour parvenir à la vérité. Ils doivent 
être responsables vis-à-vis des autres. 

La politique congolaise doit tenir compte de 
la morale. Une politique sans morale est 
illégitime, car les valeurs morales doivent 
primer sur l’efficacité. 

La doctrine de Machiavel”, purement 
pratique, conduit à une apologie du mal. Elle 
justifie les gouvernements autoritaires et 
répressifs. Le machiavélisme est une apologie 
de l’immoralité. L’adjectif « machiavélique » est 
devenu synonyme de cynique ou dénué de 
Scrupules, voir de diabolique. 


Pen onu Lite, 


36 mn | Arme — 
Penseut italien de la renaissance, théoricien de la politique 
11: : dt. s f 
de l'histoire de la guerre. Il a donné à plusieurs termes 
“Machiavélisme ». 
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Denis Diderot” affirme que : «le 
consentement des hommes en société est le 
fondement du pouvoir ». 

Peut-on penser sans être profondément 
immoral que le parjure, la trattrise, la cruauté, 
sont dans certaines circonstances, des vertus de 
la politique congolaise ? 

L'état avant pouf finalité le bonheur de tous 
les citoyens, 1l serait contradictoire qu’un 
gouvernement ait fecoufs à des moyens 
immoraux pour conquérir le pouvoir ou s’y 
maintenir. 

Malheureusement, dans la majorité des pays 
du tiers monde, pour conquérir et conserver le 
pouvoir, tous les moyens sont bons. « La raison 
d’état » ne s’embrasse pas de morale. Un prince 
qui fait preuve de faiblesse, court à sa perte. 
L'histoire nous montre continuellement 
qu'aucun état africain ne peut survivre Sans le 
recours à la force. Il parait légitime soit disons 
dans ce monde, d'employer tous les moyens, 
même immoraux, pour gouverner. 

On à rarement vu un tyran devenir homme 
de paix ou unificateur, une fois afrivé au 
pouvoir. Certes, les états  modetnes, 
occidentaux se sont formés au couts d'une 


a 
37 a 
Écrivain, philosophe et encyclopédiste français. Il est le 
mai Ca ! ; N 
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de la nature (1753), 
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histoire séculaire pleine de conflits, de guerres, 
d'actions plus ou moins avouables. 

Tous les congolais doivent dorénavant agir 
ensemble et croire en leur pays qu’il évoluera et 
poufsuivra sa course vers le développement. 
C’est cette force de croire qui leur permettra de 
tout réconcilier: la détermination divine, la 
certitude que chaque individu doit agir de telle 
sorte qu'il reconnaisse la hberté d'autrui, et par 
à même, contribue à l’amélioration morale, 
sociale du genre humain. Plus ce peuple croira à 
sa propre liberté raisonnable, plus grand sera 
l'espoir de voir un jour les congolais se 
réconcilier avec eux-mêmes ; c’est-à-dire que les 
congolais au lieu de s’opposer, voudront tous le 
bonheur et l’harmonie. Devenus raisonnables, 
ils téaliseront la volonté divine. L’homme 
accède à la liberté en passant progressivement 
du doute au savoir, puis du savoir à la croyance. 
C’est la croyance qui permet d’agir librement au 
sein de la réalité. 

La jeunesse congolaise en particulier, et celle 
de l'Afrique en général, doit se sentir libre et 
Savoir dire oui ou non. Car elle a été manipulée 
POuf sa propre destruction. Pour que cette 
Jeunesse soit libre, il est nécessaire qu’elle 
distingue clairement ce qui dépend d’elle et ce 
qui n’en dépend pas. Elle peut perdre sa liberté 


(n dépendant de ses passions et de ses opinions 
ausses. 


235 





Un pays qui se déchirait : le Congo 


Épictète” montre que l’esclave est celui qui 
s'attache à ce qui ne dépend pas de sa volonté 
L'illusion est de croire que la liberté et Je 
bonheur résident dans la possession de choses 
sur lesquelles nous n'avons aucun pouvoir. 
« Toute faute implique une contradiction. Car 
puisque celui qui ne veut pas pécher, mais 
réussir, il est évident qu'il ne fait pas ce qu'il 
veut ». 

Les congolais devraient penser et agir, ils 
seront effectivement libres de choisir entre de 
bonnes ou de mauvaises idées, de bons ou des 
mauvais sentiments. Mais dans ce cas, ils 
perdront leur liberté et dépendront alors de ce 
qui, en eux, se trompent. « Dépendre de ses 
propres passions, c’est dépendre de soi-même 
et d’être esclave de ses erreurs. C’est ne pas être 
capable de réaliser sa liberté ». 

L'esprit qui parvient à la sagesse et donc à la 
liberté, est un esprit qui comprend les valeurs 
de l’acceptation, de l’ascèse et du détachement. 
L’acceptation permet de comprendre l’ordre de 
la nature, lequel est l'expression de la volonté de 
Dieu. L’ascèse permet de préserver l’âme des 
passions qui l’aliène. Le détachement conduit à 
Pouvoir tout accepter. Dès lors que lon 
n'accepte tout, on ne s'attache plus à rien. 

PR PRE re année msn ee-peres 
ue M l'école stoicienne (une école philosophie 
ue, fondée par Zénon de Kition en 301 


J-C)). 
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Les congolais doivent avoit une leçon du 
assé pouf mieux gérer l’avenir. | 

Au début des années 1930, le monde 
subissait la catastrophe financière que lon 
appelait plus tard, la grande dépression. Dans 
certains pays, la crise à fait des milliers des 
chômeurs et de sans abri. Mais, alors que 
beaucoup souffraient de Ja faim, des 
agriculteuts ont jeté d’énormes quantités de lait 
et les autotités leurs ont fait abattre un nombre 
considérable de bêtes. 

L'économie mondiale s'était remise de la 
orande dépression. Beaucoup semblaient plus 
riches et plus tranquilles que jamais. Mais 
depuis la fin de l’année 2008, le monde s’est de 
nouveau plongé dans une crise économique de 
orande ampleur. Les pauvres se font en 
abondance, et ont en majorité de maigres 
chances d’amélioter leur sort. 

Les nouvelles faisant état de la famine et de 
la pauvreté dans les pays en développement 
sont courantes qu’elles lassent leurs lecteurs. 

Toujouts est-il que, lorsque des réfugiés 
n'ont rien à manger à cause de la guerre, que 
des stocks alimentaires pourrissent en raison de 
Manipulations politiques et des biens de 
Première nécessité. 

En s’efforçant de voir plus loin, les africains 


Pourtront comprendre qu’il est inutile de faire la 
pUerre. 


| 
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Tout homme sans sxGCpUoN est Sujet à Ja 
Ce constat ef efftaie plus d’un. Les 


mott. EL 
divisé la peur de la mort en 


spécialistes ont | Q 
plusieurs catégories, dont la peur de souffrir, la 

eur de l'inconnu, la peut de perdre des êtres 
aimés et la peur des conséquences possibles de 
son décès pour les survivants. 

Parmi ces peuts, celle de ne plus exister 
figure en tête. Quelques soient leurs opinions 
religieuses ; bien des gens sont terrifiés à l’idée 
que la mort soît la fin absolue de la vie. 

En se référant aux grands mouvements que 
le monde a connu, on se rend compte que 
l’histoire, collective ou personnelle se répète. Il 
est donc nécessaire que les congolais 
comprennent leur passé pour construire leur 
avenir. On apprend par l'expérience. C'est 
pourquoi il est nécessaire de comprendre son 
passé pour construire son avenir et ne pas ef 
répéter les erreurs. Cela est vrai aussi bien du 
passé individuel que du passé historique. 

Comprendre leur passé permettra au 
congolais de tourner la page et de rompre avec 
leur passé. Ce n’est qu’en rompant avec son 
passé que lon peut construire librement Soû 
pee Ce qui est important, ce n’est pas CE qui 
est derrière nous, mais vers quoi NOUS allons. LE 
“pri ne détermine pas l'avenir, chaque 
mn oi, Le son Du 

S qui éclairent notre passe. 
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C'est le moment de mettre un point final 
après une longue période de haine au Congo. 
Le fossé se creuse entre les riches et les pauvres. 
Les classes moyennes souffrent. Les jeunes 
manquent d'espoir. Pour se faire, les dirigeants 
du Congo et les congolais eux-mêmes, doivent 
tous bâtir ensemble un ordre juste : faire reculer 
les précarités, les inégalités, les brutalités, les 
violences. Si tout le monde joue son role et 
donne par son effort le meilleur de lui-même, le 
Congo retrouvera ses énergies dont il est 
porteur. 

Cependant, pour y arriver, il faut aussi 
oublier le passé après l'avoir compris. Le passé 
constitue une entrave à l’évolution de l’homme. 
Nous avons besoin de points de repère pour 
nous connaître dans le présent. Oublier le 
passé, c’est investir le présent, c’est avoir plus 
de force pour évoluer, acquérir de nouvelles 
facultés, s'adapter à des nouvelles situations. 
Pour aller en avant, les congolais doivent saisir 
le temps dans l'instant, cat l’oubli des 
événements qui ont frappé le Congo est une 
faculté positive, le signe d’une âme robuste et 
en pleine santé, qui ne divisera pas les dix 
départements constitutifs du Congo. Cette prise 
de Conscience doit se faire dans l'instant par 
“apport auquel le passé m'est plus et l'avenir 
Font Pas encore. Oublier ce qui nous à tous 
divisé tel que le dit l'hymne nationale 
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congolaise, est une condition essentielle au 
développement de nouvelles facultés. 

«II faut faire table rase dans notre conscience 
pour qu'il y ait de la place pour faire des choses 
nouvelles ». 

C’est vrai qu'un homme sans passé ne peut 
se définir dans le présent. C’est aussi vrai que 
notre passé fait de nous ce que nous sommes 
maintenant. Mais avoir la force d’oublier, c’est 
avoit le désir de continuer à devenir et de se 
débarrasser d’une force aliénante qui est un 
frein à l’évolution humaine. 

Friedrich Nietzsche souligne dans l’une de 
ses affirmations : «Nulle bonheur, nulle 
sérénité, nulle espérance, nulle fierté, nulle 
jouissance de linstant présent ne pourrait 
exister sans la faculté d’oubli ». 

Le Congo, et les pays d'Afrique en guerre 
peuvent éviter de faire la guerre. Les rapports 
entre les états doivent être réglés comme 
doivent se régler les rapports entre individus. 
Même si l’homme est naturellement belliqueux, 
conditionné par son instinct de mort. 

Comme l’a dit Thomas Hobbes” : « La loi de 
la nature fondamentale conseille à tout homme 
de s’efforcer à la paix. » 


SET ME TS 
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La guerre n'est donc pas une règle de 
conduite. Elle n’a aucun fondement moral. Elle 
est tout au plus, le substitut condamnable d’une 
autre façon de faire la politique où ne plus 
pouvoir faire de politique. En conséquence, les 
rapports entre les congolais doivent pouvoir 
être réglés comme dans l’état civil, les rapports 
entre personnes sont régis par la loi. 

Les progrès de la raison devraient aboutir à 
rendre la guetre évitable. 

Ce n’est pas parce que l’homme est capable 
de tuer son semblable qu'il faut accepter ses 
crimes à venir. C’est regrettable que le réalisme 
politique, la raison d'état, le désir de conquête, 
la compétition, mais aussi « l’instinct de mort », 
animent l’homme et font de la guerre une 
nécessité. 

La guerre est un vieux problème qui, malgré 
les progrès du droit international, n’a toujours 
pas trouvé sa solution. Notre monde étant 
encore le lieu de déferlement de violence. Sous 
diverses formes, elle règne un peu partout et 
depuis toujouts, comme si l’homme était, selon 
expression de  Hobbes, «un loup pour 
l'homme ». Toutefois, je me demande si les 
notons récentes de « nouvel ordre mondial » et 
de «droit d’ingérence », constituent peut être 


ne Première réponse à la fatalité de la guerre. il 
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D roinisila suppression des états ou bien 
encore l'arbitrage absolu d’une instance SUPra- 
mondiale pourraient rendre la guerre évitable. 

Au-delà de toutes les souffrances connues 
ar les congolais, il est agréable de constater 
qu’en juin 2007, les filles et fils du Pool s’étaient 
concertés pouf une tféconcilation. Une 
rencontre historique avec la présence 
remarquable de Bernard Kolelas, Isidote 
Mvouba (premier ministre du Congo), 
monseigneur Anatole Milandou”, Frédéric 
Bintsamou (Pasteur Ntoumi), sans oublier les 
ambassadeurs et chefs des missions 
diplomatiques. 

C’est un événement qui peut être considéré 
comme un compte des faits, puisque certains ne 
croyaient plus, ne s’y attendaient pas. Un 
événement majeur qui montre qu'avec la 
volonté, on peut tout faire. La volonté montre 
le chemin. 

Au cours de cette réconciliation, Ntoumi 
parle d’un soulèvement populaire, de la 
désobéissance civile légitimée. «J'étais un 
homme de Dieu, un éclaireur, Dieu est le père 
des otphelins ». Explique t-il, avant de $e 
justifier de sa participation à la guerre: « Il 
° CTAIT Organisé la dynamique de la résistance À 
Komono dans Je Niboland. Les bases des 
pond cer CE NRRRRE 
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parties politiques déchues se sont Otpganisées en 
une désobéissance civile. Ainsi le conseil 
national de la résistance (CNR) était né ». 

Il ne s’agit plus de s’expliquer pourquoi telle 
ou telle autre personne avait envoyé ses troupes 
pouf faire la guerre. Chacun a été témoin de ce 
que le Congo a connu. 

A-t-il stagné ou reculé ? 

A-t-il avancé ? 

C’est bien que les intelligences se soient 
retrouvées pour dire non. 

Pourquoi continuer à se détruire ? 

Le ressaisissement, la concertation citoyenne 
des filles et fils du Pool était une bonne 
initiative pouf se mettre d'accord sur un certain 
nombre des points : destruction des armes de 
guette, ouverture du dialogue. 

Les autorités ont crée des conditions pour la 
paix des filles et fils du Pool, la paix véritable 
dans le Pool. Avec des organismes 
internationaux, ils ont dit « plus jamais ça ». 

Ce rebondissement était une victoire aux 
yeux de tout le monde. Sassou Nguesso avait 
signé un décret qui espérait-il devrait enfin 
sortir le pasteur Ntoumi de la forêt. Même si 
Pour la plupart, les faits restaient hypothétiques. 
Ce décret de nomination de Ntoumi au a 
de « délégué général près la présidence chargé 
de la promotion des valeurs de paix, et de la 
téparation des séquelles de guette », était signé 
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y Sassou Nguesso, le 20 mai 2007. Ntoumi 


pe ÉR | 
agements pouf partit à Brazzaville 


prit ces eng 
afin de prendre son poste, lui qui proclamait 
haut et fort son appartenance à lopposition et 
exigeait la construction d’une commission 
électorale indépendante, ironisant même sut le 
recensement de la population qui n’a jamais été 
fait dans le Pool. 

Les rapports entre les deux hommes étant 
très ambigus, il s'était posé une question de 
savoir si Sassou Ngeuesso voulait attirer son 
ennemi de toujouts sut son terrain, pour mettre 
fin à son invincibilité. 

Était-il une histoire d’éliminer un allié 
officieux devenu encombrant comme dans la 
mafia ? 

Ntoumi pouvait-il accepter d’être sous les 
ordres du gouvernement, et des chefs militaires, 
lui qui est un grand seigneur dans sa forêt de 
Loukouo*! ? 

Ntoumi n'était pas rassuré par le 
gouvernement en place. Mais pour ne pas leut 
donner raison dans leur image de fauteur de 
troubles qu’ils ont dressé sur lui, dit-il, il fit le 
voyage de Brazzaville le 10 septembre 2007, 
POLE qu’il donne lui aussi sa « version des 
faits ». Ntoumi ne sera jamais reçu à Brazzaville. 
Son retour était raté. 
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Devait-il être le retour d’un partenariat 
politique entre le PCT et le CNR ? 

Le CNR comptait-il rejoindre le MCDDI de 
Bernard Kolelas, déjà allié avec le PCT ? 

Comment allait-1l se dérouler la cohabitation 
entre les trois hommes: Sassou, Kolelas, 
Ntoumi ? 

On ne saura jamais répondre à ces questions, 
puisque Bernard Kolelas était décédé à l’âge de 
76 ans, jeudi 12 novembre 2009 à Paris, d’une 
maladie. L’ancien Maire de Brazzaville dernier 
premier ministre de Lissouba, élu député en 
2009, en exil pendant plusieurs années après 
avoir pris une part active à la succession des 
guerres des années 1990, était rentré en 2005 au 
Congo après avoir été amnistié, suite à sa 
condamnation par la justice congolaise pour 
«crime de guerre ». 

En 2004, selon le magazine international 
AFRIQUECHOS, Pascal Lissouba s'installa 
définitivement à Paris dans l’un de ses hôtels 
patticuliets. 

Après plusieurs années sombres, le Congo 
devrait tenter de se redresser. Le temps de la 
reforme de l’état est venu. 

Les congolais doivent instaurer une 
démocratie moderne. Le régime démocratique 
doit être efficace qu'il ne soit pas mis en 
Aestion et qu'il conduise le Congo au 
développement durable. Pour se faire, il faut 
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éviter toute tyrannie d’une majorité inculte. 
arbitraire des pouvoirs locaux, OpPression des 
minotités incultes, médioctité des dirigeants, 
instabilité gouvernementale. Alexis de 
Tocqueville“, admirateur des États-Unis, a 
éctit : «’Irois choses semblent concourir plus 
que toutes autres au maintien de la république 
démocratique dans le nouveau monde. La 
prenuère est la forme fédérale que les 
américains ont adoptée. Je trouve la deuxième 
dans les institutions communales qui modèrent 
le despotisme de la majorité. La troisième se 
rencontre dans la constitution du pouvoir 
judiciaire ». 

La démocratie permet la participation de tous 
les citoyens à la vie politique. Elle est le meilleur 
des régimes politiques. Au Congo, pendant 
longtemps, la démocratie a été un idéal 
théorique. Dans la réalité, seule une minorité y 
détienne le pouvoir réel. Le Congo doit 
permettre l’expression et la libre concurrence de 
toutes les opinions politiques, tout en 
respectant l’état de droit. Or, il est évident que 
la démocratie assied le pouvoir d’une minotité 
influente, La grande majorité des citoyens est 
coupée de l’exercice réel du pouvoir. Comme le 
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souligne Raymond Aron” dans « Démocratie et 
totalitarisme »: la domination de Ja classe 
dirigeant l’économie sur le reste de la 
population. Dans l'idéal, la politique devrait 
avoir pout but ultime, le bien commun. 

Les hommes politiques congolais ne doivent 
plus viser le pouvoir en soi, mais le bonheur des 
hommes. Depuis Platon“, la politique est l’art 
de bien conduire la cité pour garantir le bien- 
être de tous les citoyens. En gouvernant selon 
les principes de la raison et de la vertu, on peut 
faire du progrès. De même, Aristote*® souligne 
que létat c’est la communauté du bonheur le 
progrès abouti au bien commun. 

L'avenir du Congo est à batir par tous les 
moyens. Le président doit être le premier 
attisan et non le premier destructeur. 

Si le Congo semble donc être aujourd’hui 
pacifié, reste la démocratisation du régime pour 
parvenir à une réconciliation sincère et durable. 
C’est ainsi que le congolais sera libre. La liberté 
de l’homme est inaliénable. Les citoyens 





® Philosophe, sociologue, politologue et journaliste français, 
défenseur du libéralisme. 

# Philosophe Grec, disciple de socrate. Il est généralement 
considéré comme l'un des premiers et des plus grands 
Philosophes occidentaux, si non comme l'inventeur de la 
Philosophie. 

45 Philosophe Gec. Sa conception 
“Substance », et de la métaphysique, influença l'ense 
la tradition philosophique occidentale. 
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peuvent À tout moment s'opposer aux abus du 
pouvoir. La liberté naturelle de l’homme est une 
illusion. Tout pouvoir politique officiel plonge 
l’homme dans la servitude. 

Comme l’affirme Jean Jacques Rousseau“ : 
« L'homme est né libre et partout 1l est dans les 
fers ». Avant de vivre en société, l’homme vivait 
libre et heureux. La propriété à entraîné la 
domination de l’homme par l’homme. 


Après des lourdes pertes humaines et les 
dégats matériels causés par la succession des 
guerres, les dirigeants du Congo doivent 
prendre des mesures pour réformer l’état et 
léconomie. Ce réveil devrait se faire avec la 
participation de tous les citoyens. Le Congo 
devrait lancer des thèmes d’actions prioritaires, 
et des projets de manière réfléchie sans s’en 
remettre au hasard, à la spontanéité ou à 
l'humeur du moment. 

Ce pays à traversé une longue période 
dominée par l'instabilité politique, par la 
dévaluation du franc CFA au milieu des années 
1990. Et par la succession des guerres. 

Après la découverte du pétrole au Congo et 
son exploitation qui a réellement ptis son envol 
au début des années 1970, les autres secteutfs 
LD ie ésonmenenm RSS 
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économiques du pays ont été mis de côté pour 
faire du pétrole la première ressource 
économique. L'exploitation de cette roche 
liquide carbonée qui reste sans hésitation l’un 
des piliers de l’économie industrielle, n’a pas 
profité aux congolais. 

ous les:t experts MEtIBreSpOonsables Mi 
développement sont convaincus que les pays en 
voie de développement doivent donner une 
forte priorité à l’agriculture. Comme l’a déjà fait 
constater René Dumont dans ces écrits 
L'Afrique noire est mal partie"’ : «Nous avons 
déjà exigé la priorité pour le développement 
industriel. La priorité à l’agriculture seule est 
une position typiquement réactionnaire et 
l'agriculture mérite la priorité absolue ». 

Il est raisonnable de maintenir ces idées qui 
semblent être à mon avis parfaitement logiques, 
car au Congo, l’agriculture reste rudimentaire et 
paysanne. Ce pays à pourtant de la chance de 
posséder un sol propice à l’agriculture, et 
présente bien évidemment un régime 
pluviométrique remarquable qui le classe parmi 
les pays les plus fertiles de la planète. Ces 
tichesses naturelles devraient être exploitées 
Pour faire de l'agriculture une priorité. On 
fémarque tous que le pétrole n’a rien donné. Le 
Peuple continue à vivre dans la pauvreté. 


PS 
4 DC 20 
7 Paris édition du Seuil, 1962. p.89. 
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Dans son ouvrage, Espoir pour l'Afrique 
noire. Pierre Merlin explique que tous les pays 
devenus riches ont commencé par se doter 
d'une agriculture solide, c’est le cas du Pays- 
Bas, de l'Angleterre, la France, le Japon. Il est 
aussi vrai que les pays en développement qui 
ont choisi la priorité à l'agriculture comme la 
Côte d'Ivoire, le Cameroun, la Tunisie, ont 
connu un développement plus rapide et surtout 
plus solide que ceux comme le Congo qui ont 
donné la priorité à l’industrie. On a longtemps 
parlé d’un éléphant qui se réveille en Afrique, 
notamment le Côte d'Ivoire. 

Les dirigeants congolais devraient soutenir la 
politique agricole pour donner un nouveau 
souffle aux congolais et espérer un 
développement durable. La vallée du Niari, la 
plaine côtière, le long de la forêt galerie du Pool 
et sa savane, les plateaux Batéké, constituent 
autant d'atouts à lagriculture. Ces espaces 
géographiques représentent des véritables plate 
formes agricoles du Congo et nécessitent une 
exploitation qui pourra permettre aux congolais 
de se nourrit seuls et de consommer local. Le 
progrès de l’agriculture permettra à ce pays 
d'exporter des quantités des produits 
alimentaires, donc de développer l’économie 
d'exportation qui demeure inexistante. Ainsi, On 
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pourra enfin assuref une  autosuffisance 
alimentaire. 

Le journal Congo Page avait consacré un 
article intitulé «se nouttir sans cultiver» le 
samedi 08 septembre 2007. Dans cet article, jai 
apptis qu'au premier semestre 2008, le 
gouvernement congolais devait lancer un 
programme national de sécurité alimentaire 
(PNSA), en partenariat avec la FAO. Prévu 
pout 5 ans, le PNSA, selon un cadre du FAO à 
Brazzaville vise à: «Intensifier la production 
des cultures vivrières dans chaque village avec 
l'appui des techniciens vietnamiens ou chinois, 
réhabiliter les routes rurales, mettre en place les 
structures de  commercialisation et de 
distribution d’intrants, etc. » 

Avec 19 milliards de francs CFA soit environ 
29 millions d’euros consacrés à ce projet, 
financé à part égale par l’état congolais et la 
banque mondiale, le Congo deviendra-t-il enfin 
un pays agricole ? 

Je souhaite que ce projet aboutisse pour 
enfin réduire le coût des dépenses annuelles 
d'importation de produits alimentaires dans ce 
Pays qui dépassent 100 milliards de francs CFA 
(environ 152 millions d'euros). 

Il est temps que les dirigeants congolais se 
réveillent pout sauver ce pays. Les hommes 
Politiques, plusieurs observateurs et 
économistes ont tiré la sonnette d’alarme à ce 
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Pour André Milongo, ancien premier 
ministre congolais de la transition, décédé en 
juillet 2008, « l’agriculture à échoué au Congo 
parce qu'on à voulu en faire une affaire d’état ,, 


sujet. 


affirmait-il. 

Le pays ne vit que des royalties du pétrole et 
du bois. Pour éviter que le pays continue à 
importer massivement des denrées alimentaires, 
les autorités congolaises doivent investir une 
partie de la manne pétrolière dans les projets 
agricoles. 

Pour maintenir sa politique agricole et 
espérer la réussir, le Congo devrait développer 
les infrastructures routières. 

Il faut réhabiliter le chemin de fer Congo 
océan (CFCO), et construire un nouveau 
chemin de fer. Il n’y à pas des autoroutes au 
Congo "ni même. des artères à accès 
réglementées. La réhabilitation des routes et la 
construction d’une autoroute qui reliera le sud 
et le nord du pays, et des artères de jonction 
permettant la communication avec les villages 
les plus proches, favotiseront la libre circulation 
de la marchandise, des personnes et des biens. 

La construction des entrepôts logistiques et 
de conservation des produits alimentaires est 
AUSSI nécessaire. Il est difficile de retrouver suf 
le marché Congolais, les aliments d’une saison 
antérieure, Par exemple, après la saison de pluie, 
il est Presque impossible de retrouver une 
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mangue suf le marché. Les plates formes 
logistiques de la conservation des produits 
agricoles permettront de consommer à volonté 
des produits alimentaires sans se soucier de la 
saison de leuts récoltes. 

Le 28 janvier 2008, le journal de la finance 
africaine avait annoncé qu’une aide de 
88,9 millions d’euros a été accordée par l’Union 
Européenne au Congo, dans le cadre du 
deuxième fond européen de développement 
(FED), courant la période 2008-2013. 

Elle est destinée au financement des secteurs 
prioritaires dont Ja construction et la 
réhabilitation d’infrastructures routières. L’enjeu 
consiste à nmueux répondre aux attentes des 
habitants en améliorant la desserte par les 
transports en commun et le réseau des 
circulations douces sur le territoire, en 
améliorant l’accessibilité et la qualité du service 
pour les usagers. 

Les routes sont à la base du développement 
dans un pays. Si le Congo réussit à réhabiliter 
Son réseau routier et construire d’autres routes, 
On pourra alors penser au développement. 

le Congo dispose d’un réseau routier de 
12 745 kilomètres dont seulement 10% sont 
bitumées. La route nationale numéro 1 (RN), 
Qui relie Brazzaville et Pointe noire était 
longtemps testée impraticable. La circulation 
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sut cette toute était encore plus difficile 
pendant la période des pluies. 

[1 est fort agréable de constater avec 
satisfaction que Île président Denis Sassou 
Nouesso, 66 ans, réélu à la tête de létat avec 
environ 80% des voix pour un nouveau 
mandat de 7 ans, réélection confirmée et validée 
par la cour constitutionnelle du Congo le 
12 juillet 2009, a procédé au lancement des 
travaux d'aménagement et de bitumage de la 
route nationale numéro 1. La construction de 
cette route reliant Pointe noire et Brazzaville, 
dont le coup d'envoi des travaux de 
construction fut donné le 25 octobre 2007 par 
Sassou Nguesso, est prise en charge par la 
société chinoise China State Construction and 
Equipment Corporation (CSCEC). Cette 
société a vaincu le massif forestier du Mayombe 
pour le tronçon Pointe noire - Dolisie, inauguré 
par le chef de l’état, le 21 octobre 2009. Le coût 
des travaux de ce premier tronçon est estimé à 
172 milliard 450 millions de francs CFA, 
financés par la république populaire de chine, 
dans le cadre de l’accord cadre, entre la chine et 
le Congo, signé en juin 2006 à Brazzaville et pat 
le budget de l’état congolais. 
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Cette route sera connectée à la nationale 
numéro Z2(RN2) au croisement avec la 
deuxième sottie nord de Brazzaville à Kintélé*. 

Cette route favorisera le développement des 
activités agropastorales des régions desservies. 
Elle renforcera la vocation transit que le Congo 
avait perdu. 

Il faut reconstruire les routes rurales et 
utbaines. La circulation dans des grandes 
agelomérations est aussi difficile et ne favorise 
pas le transport urbain. Il faut avoir un véhicule 
tout-terrain de type 4x4 pour se déplacer hors 
de la ville, et dans certains endroits de la ville. 

Le chemin de fer Congo Océan s'étend sur 
795 kilomètres, achevé en 1934, il est la seule 
ligne ferroviaire entre Brazzaville et Pointe 
noire. Le matériel roulant est obsolète. Il doit 
être rénové. D’autres chemins de fer paraissent 
importants pour rendre fluide le trafic 
ferroviaire notamment un nouveau chemin de 
fer qui reliera Brazzaville et le nord du pays. 

Lots de mon voyage au Congo en septembre 
2008, j'ai constaté avec stupéfaction que ce pays 
traversé par le deuxième plus grand fleuve du 
Monde notamment le fleuve Congo, une 
vigueur confirmée par les chiffres (avec un 
débit moyen de plus de 40 000 m°/s), il manque 
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à la portée de tout le monde, car elle est un 
élément vital. Les familles moyennes et Jes 
riches utilisent des groupes électrogènes pour 
avoir l'électricité, alors que le fleuve qui traverse 
ce pays constitue un exceptionnel gisement 
énergétique. À lui seul, on estime qu’il 
représente près de 15% du potentiel hydro- 
électrique mondial et pourrait couvrir les 
besoins en électricité de l’ensemble du 
continent africain. Notons que les groupes 
électrogènes utilisés par ces habitants libèrent le 
monoxyde de carbone qui reste un gaz toxique. 

Le Congo devrait mettre en place une 
politique d'aménagement du territoire. Créer 
des services de voirie pour rendre propre les 
villes qui demeurent cependant dans une 
remarquable insalubrité. Les ordures sont jetés 
dans des caniveaux, Brazzaville, Pointe noire, 
sont des «villes poubelles ». La majorité des 
quartiers résidentiels sont des lieux qui servent 
de dépotoir. Un service de la propreté de la ville 
est important dans chaque municipalité pour 
rendre la beauté de ces villes. 

L’abondance de ces ordures jetées à lait 
libre, Provoque la multiplication des moustiques 
€t sans explication la prolifération du 
paludisme. I! faut noter que le paludisme est de 
POS Jours, la maladie parasitaire la plus 
fépondue dans Je monde. En Afrique 
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subsaharienne, on dénombre pratiquement un 
million de décès chaque année. 

Au Congo, le paludisme est la première cause 
de consultation dans les formations sanitaires 
ambulatoires (+54 %). En 2006, il représentait 
+30 % de cause d’hospitalisation dans les 
hôpitaux de Brazzaville et de Pointe noire. 

La santé au Congo devrait être une priorité 
absolue. Parce que les congolais n’ont pas 
pleinement accès à des soins de qualité, et le 
prix des médicaments constitue un réel frein 
aux soins généralisés. L'état consacre plus de 
5 % de son budget au secteur santé. La santé 
doit retenir l’attention des pouvoirs publics. Il 
faut réduire le coût  exorbitant des 
médicaments, favoriser les  évacuations 
sanitaires, augmenter l’effectif du personnel 
médical qui demeure insuffisant. En 2000, on 
comptait un médecin pour 5103 habitants, 1 lit 
pour 515 habitants. 

Le Congo dispose de 5 hôpitaux généraux 
(2 à Brazzaville, 1 à pointe noire, 1 à Dolisie, et 
1 à Owando), 42 hôpitaux de base, 127 centres 
intégrés de santé, 48 dispensaires. 

Même si l’état s’est efforcé à doter Pointe 
noire d’un nouveau centre hospitalier moderne, 
Phôpital de Loandjili, accès aux soins reste une 
difficulté majeure à laquelle s’ajouterait la 
téhabilitation du centre hospitalier et 
Universitaire de Brazzaville (CHU). 
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Le centre hospitalier de Brazzaville est 
démuni de moyen d’ascension d’un niveau à 
l'autre. Pour passer d'un étage à l’autre, les 
malades sont transportés à cahfourchon, sur des 
dos d'hommes, moyennant finances. 

Retenons que Brazzaville abrite le siège de 
organisation mondiale de la santé (OMS) pour 
l'Afrique sub-saharienne. 

Afin de se doter de personnel qualifié dans 
tous les domaines, le Congo devrait revoir et 
organiser son système éducatif. Malgré un taux 
de scolarisation particulièrement élevé, parmi 
les plus importants en Afrique, le Congo peine 
encore à garanti un bon niveau de 
performances éducatives et scolaires à 
l’ensemble de la population. 

La réhabilitation de lunique centre 
d'enseignement supérieur public (université 
Marien Ngouabi) est nécessaire. Car cet 
établissement est délabré et n’a plus son 
rayonnement d’antan. 

Il sera important de construire d’autres 
centres d'enseignements supérieurs qui seront 
dotés des structures modernes pour une 
meilleure formation des jeunes. Il faut 
consacrer un budget à l'éducation nationale 
peur moderniser les structures d'enseignement 
générales et professionnelles. L'ONU à 
d’ailleurs fait de l’enseignement supérieur, l'uñ 
de ces objectifs du millénaire pouf le 
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développement. Dorénavant, les grands 
organismes internationaux investissent pour 
accroître les offres d’enseignement supérieur 
sur le continent africain cat il y a urgence. Le 
journal Afrique Avenir, a publié le 11 juin 2009, 
dans la rubrique éducation société, quelques 
projets sur le réaménagement de luniversité 
Marien Ngouabi: projet de la construction 
d'une grande bibliothèque universitaire d'une 
capacité de 1000 lecteurs, qui sera dotée des 
dernières innovations technologiques et 
notamment d'accés MMA ntenmeMeest 
encourageant d'apprendre que les autorités 
convolaisest MontlMlanc un prie 
reconfiguration de l’université pour répondre 
aux différents problèmes que rencontre cette 
structure, et dans le but de construire une 
université adaptée aux évolutions de la société 
congolaise. 

Pour une vision globale, le Congo à mon 
avis, devrait d’abord résoudre les difficultés 
agricoles, sanitaires, éducatives, routières et 
énergétiques qu’il présente, avant de passer à 
l'étape suivante de sa course vers le 
développement. Une fois que les efforts seront 
accomplis dans ces différents domaines, la 
classe politique congolaise devra enfin viser une 
autre dimension de la renforce de l’état et de 
l'économie. 
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Si l'économie est maîtrisée les dirigeants 
congolais pourront prévoir la recentralisation 
des. aides aux entreprises sut les PME et 
l'innovation pour une économie nette. 
Accorder des aides strictement limitées aux 
entreprises qui présenteront des projets les plus 
stratégiques pour favoriser l'émergence 
d'entreprises et des emplois. 

Les hommes politiques devraient ainsi 
rencontrer les acteurs de la vie locale: les 
acteurs institutionnels, sociaux, économiques, et 
associatifs. 

Le changement que les dirigeants congolais 
et les hommes politiques doivent proposer aux 
congolais, passe par une équipe, tout à la fois 
riche d’expérience et garante d'innovation. 
Cette équipe devra diriger avec surtout de 
nouvelles pratiques, et d’autres manières de se 
comporter. C’est ainsi que seul comptera 
l'intérêt collectif des congolais, le bien commun 
du pays et de ceux qui y vivent. 

Au Congo, la qualification de tous les jeunes 
est importante pour une insertion sociale et 
professionnelle. 

“En effet, il y à un lien étroit entre le niveau 
d'éducation et la capacité des habitants à 
Houver un emploi. Malheureusement, dans ce 
domaine, le Congo n’est pas bien placé. | 

e nombre des jeunes diplomes 
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sans emploi du système éducatif. Il faut dans ce 
cas, adapter au mieux les formations à emploi. 
Pour cela, le pouvoit public doit organiser un 
dialogue régulier entre le monde de la 
formation et les entreprises, aider les 
établissements de formation professionnelle a 
s’'équiper des moyens et d'outils de formation 
adaptés. L'enjeu consistera à doter chaque jeune 
d'une qualification qui lui permettra une 
parfaite insertion sociale et professionnelle. 

Il faudra comprendre que l’économie 
mondiale évolue rapidement avec des secteurs 
qui disparaissent et de nouveaux secteurs qui 
apparaissent. En ce moment, le monde 
occidental fait face à une crise économique 
inquiétante. Certains spécialistes parlent déjà de 
la fin du système capitaliste. Le Congo à travers 
ses différentes politiques, doit accompagner les 
très petites entreprises qui pourront jouer un 
rôle important dans son économie. Il faut aussi 
penser à favoriser le développement de 
lattisanat. 

L'objectif consiste à aider les filières 
économiques à ses structurer et à anticiper, au 
Mieux, les mutations pout maintenir les emplois 
et en créer d’autres. 

L'innovation est le premier moteur de 
l'économie, L’internet pat exemple qui chan Be 
notre quotidien, tout comme la téléphonie 
mobile. Les chercheurs ont fait des découvertes 
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scientifiques dans le domaine des matériaux, de 
la physique ou de la chimie. Il faut donc 
soutenir la recherche. Mais innover n'est pas 
uniquement une question de science ou de 
technologie. C’est aussi changer la manière de 
produire, créer de nouvelles organisations ou 
des nouvelles méthodes de commercialisation, 
inventer de nouveaux services ou développer 
l'exportation. 

Le Congo ne doit pas laisser le pétrole 
dominer le rang économique. Les progrès des 
connaissances doivent permettre aux congolais 
de concilier un développement équilibré de 
l’économie et de la société avec, toujours à 
l'esprit, la préservation de la planète. 

Le Congo doit donc encourager la recherche 
et favoriser le partenariat entre la recherche 
publique et les entreprises. Ainsi, ce pays pourra 
rester à la pointe pour inventer des produits 
nouveaux, dans tous les secteurs d’activités, et 
créer des nouveaux emplois. 

Enfin, face aux changements technologiques, 
notamment avec l’arrivée et le développement 
de l'informatique, ou encore aux mutations 
économiques comme par exemple en Europe 
Per la disparition des entreprises de confection 
e le développement des entreprises de service; 
il est nécessaire de donner à chaque congolais, 
la possibilité de se former, de faire évoluer ses 
Compétences tout au long de sa vie 
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professionnelle. Un congolais sera ainsi apte à 
répondre aux nouvelles attentes du marché du 
travail. 

«Le Congo ne doit plus être l’otage ou 
l'instrument des rivalités stériles, des luttes de 
clans, des affrontements armés. Faisons table 
rase pour ne parler que des meilleures années 
de l’histoire du Congo ». 

Denis Sassou Nguesso à prêté serment 
vendredi 14 août 2009 devant la cout 
constitutionnelle au cours d’une cérémonie 
solennelle. 

Il a invité l’ensemble des congolais à un 
engagement et une détermination pour 
accompagner la mise en œuvre des ambitions 
révélées dans son programme de société 
« Chemin d’Avenir ». 
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JE T'ATTENDAIS 


Je t’'attendais depuis 30 ans. 

Je t'attendais depuis le premier jour lorsque 
ta maman et moi avions appris que tu allais 
venit. 

Je t’'attendais déjà lorsque ta maman et moi 
t’avions reconnu à la Mairie. 

Je t’attendais impatiemment lorsque je t’avais 
vu bougé vivement sur l'écran échographique. 

Je t’attendais depuis que javais vu ton image 
comme un  fanatique qui contemple Ja 
photographie de son idole. 

Je t’attendais jour et nuit pendant que ta 
mère souffrait à chaque fois que tu bougeais 
dans son ventre. 

Je t’attendais tout en tenant ma tête pour 
comprendre ce que j'étais, ce que je suis, ce que 
je serai. 

Je tattendais pour me consoler de mes 
défaites. 

Je t'attendais afin que tu me donnes la 
dignité, la responsabilité, et la paternité. 
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is Pattendais sans savoir que tu l'épuisais 
pour vouloit te libérer du cordon ombilical sut 
lequel tu p’étais enroulé. 

Je pattendais avec courage, alors que ton 
cœur battait au son du monitorage. 

Je t’attendais juste après la décision bien 
inspirée de ta mére. 

Je t'attendais avec panique, avec peur, et avec 
des larmes aux yeux, tout au bout du couloir de 
la clinique, quand ta courageuse maman s’était 
livrée dans le bloc opératoire pour te donner la 
vie. 

Je t’attendais jusqu’à l'instant où tu avais 
apparu avec autorité, je t’embrassais sans cesse 
avant de te serrer dans mes bras. 

Je t’attendais pour que tu continues mes 
œuvres sportives. 

Je t’attendais, et tu étais là, en pleine forme. 
Ensemble, nous étions entrain d’attendre avec 
pleine de grâce, ta bienheureuse mère. 


Gladys Wenceslas T'oudissa 
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Gladys Wenceslas Toudissa à vécu son 
enfance au Congo Brazzaville. 

Il effectua ses études primaires à Dolisie dans 
le Niari, et à Kinkala dans le Pool, avant d'obtenir 
son Brevet d’études du premier cycle (BEPC) au 
collège Hammar de Dolisie. Il poursuivit ses 
études secondaires à Pointe noire, au lycée Victor 
Augagneur, et au complexe Moussounda. 
Titulaire d'un baccalauréat série C 
(Mathématiques et Physique Chimie), en 1996, et 
d’une licence d’études supérieures de géophysique 
en 2001, à l’université Marien Noouabi, 1l 
s’intéressa au domaine du transport et de la 
logistique en France. Après six ans d'expérience 
professionnelle dans ce domaine, il est admis 
pour une formation professionnelle de 
Technicien Supérieur en Méthodes et 
Exploitation Logistique (TSMEL), à PAssociation 
pour le développement de la Formation dans le 
Transport et l'institut de formation aux 
techniques d’implantation et de manutention 
(APT. IFTIM) dans le Loiret. 
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Un pays qui se déchirait : 


le Congo 


L'auteur retrace dans ce livre l'histoire de Oasis, un jeune 
congolais qui a vécu toute son adolescence avec . parents 
dans une ville qu'il sera obligé de quitter parce qu'il n'en était 
PS ON SNENENRNTE Wenceslas Toudissa, lui-même congolais 
d origine, né à Kimongo dans la région du Niari, décrit avec 
hardiesse la cruauté des hommes pendant la guerre de Brazzaville 
en juxtaposant ces principaux troubles sociopolitiques que le 
Congo à connu depuis l'instauration du régime pluraliste. 

son vécu des années de guerre développe ici l'histoire d’un pays 
qui se déchirait et dénonce la violence des hommes politiques. 
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